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le miroir 

DES 32.219 

URINE S- 

PAR LESQUELLES ON 
voit & connoîc les difFerens tem- 
peramens, les humeurs dominan¬ 
tes , les fieges & les cauies des 
maladies d’un chacun. 

Ouvrage nouveau très utile & neceffaire a 
toutes fortes de perfonncs , meme aux Mé¬ 
decins . luivant les longues 
Sieur DAVACH DE LA 
& les plus célébrés Médecins , Aaci^*Aiî^j, 
Modernes. /»> 
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La Mtdecint efl un mfor du Ciel, 
'^ui far la conmijfance des créatures 
nous port e d celle du Créateur, accurata 
hominis cognitio fufficicnter te manci 
ducec ad Dci conte mplationem , dît 
S.BaJile,& qui ne conduit pas moins d 
la gloire & d, l’immortalité que la force 
des armes , étant certain que Jile TV«h- 
ne des Rois eft affermi par celle^cy , les 
Rois mêmes & leurs Sujets font con~ 

£ ij 


CO N s EI L 
en fes'Gon 
decin de fa Majeftc. 




EPISTRE. 

Jèrvex. f/tr celle-la, qui ne fl fas moins 
digne des Hommes flllufires ejne la 
j/remiere. Le Roy de Pont & de Bi- 
thynle a laijfé une cempojitlon de fèjt 
nom ejai l'a rendu immortel; Alexan- 
recherchoit au milieu 'de fis 
propriété & la nature des 
animaux ; On a vu des Rote d’Egypte 
faire de leurs propres mains l'-Anato- 
mie des cadavres , des Confuls Ro~, 
mains & des plus figes de la Grece, 
obliger leurs enfins de s’y applfiuer: 
Platon ne s’efl acquis le nom de divin^ 
tpu après nous avoir la'iffè une idée 
véritable du chemin du chile & des 
veines laüées , àinfl efue nous voyons 
dans fin Timée ; Ariflote n’eût pas etc 
eflimé le premier des Philofiphes s’il 
n’eût fait l’hifleire admirable des ani¬ 
maux ; & Hyppocrate na mérité le 
nom de Prince des Médecins ejue peur 
avoir mis en ordre les tables de la Mé¬ 
decine, après avoir voyage long-temps 
de F'illes en failles , ^ de Provinces 
en Provinces pour s’infirmer de la ver¬ 
tu des /impies , & des expériences 
^u’on-en avoit faites. Il s’efl rendu par 
et moyen fi recommandable , Ca¬ 


dre le ^rand 
conauetes la 


EPISTRE. 

lien s’étant rendu a Rome cinq cens ans 
après pt mort , n a fait aucune difficulté 
de dire qu’on devait autant de déféren¬ 
ce à fes fintimens qu’a la parole d’un 
Dieu ^ fenténtia: Hyppocratis Dei vo- 
cibiis æquiparantur^ Oribafe de le dire 
infaillible , & Suidas d’ajfeurerqu oh 
ne luy peut donner affez. do louanges. 

'Enfin Galien étant le fidelle feSldteur 
de fa deSlrine, devint bien-tot le favori 
de Alarc-Anton'm , comme vous l’êtes 
aujourd'huy , Monsieur, de 
LOVIS LE GRAND , le 
plus puiffant des Rois ; & comme fa 
Majefié très-éclairée ne pouvait fie 
tromper dans le choix le plus impor¬ 
tant de la vie » vous ne pouvez auffi 
jamais être trompé dans vos fages or* 
donnances , qui font plus infaillibles 
que celles d’Hyppocrate , pour la con- 
fervation de la Perfonne facrée de no. 
tre invincible Monarque : & la Fran. 
ce reconnoififant que ce digne & Royal 
choix luy était abfolument necefaire 
pour faire tout fin bonheur,elle publiera 
éternellement avec plus de juftice que 
Galien d’Hyppocrate, fentcntise Fa- 
GONis Dci vocibus squipanntnrj 



E P I s T R E. 

ét tpte vôtre mérité étant fans berne f, 
U pénétration de vôtre e/prit & la fi- 
liàit'e devBSiugemens extraordinaires, 
vôtre ghire fera-immortelle ^ & la 
grandeur de vôtre Nom illufire an def- 
ffts de toutes les révolutions des fiecles. 

. Evertant alios alü , labantur ôc 
omnes J 

F A G O N I s magni palma peren-. 
nis erii:. 

C'ef en fuivant un z.ele ft illnflre 
efui vous anime. Monsieur, 
fick attaché , fans aucun autre dejfein 
ejue pour le bien & Putilité publicjue, 
À rechercher ce efuil y a de plus pré¬ 
cieux, de plus profond^ & déplus ne- 
cejfaire dans la ji/fsdecine , cctnme de 
connoitre par les Vrines- les d'fferent 
temperamens , les humeurs dominantes 
er peccantes ,les caufes des fièvres & 
des autres maladies, les remedes fpe- 
cifi/fues quony doit apporter, la ver¬ 
tu des /impies par ordre alphabétique^ 
l’anatomie avec les nouvelles décou¬ 
vertes fuivant les plus célébré s Méde¬ 
cins , Anciens & Modernes , & y 
ayant- heureufment réuffi après plu- 
fieurs expériences , .j’ay crû être obligé 
d’in fairfi part an public, commençant: 


EPIST RE. 

les 'Urines comme les flsa neceffai-' 
res pour tirer fes pronoflics , & choi/ir 
le temps &. les remedes propres pour 
guérir les maladies après en avoir par¬ 
faitement 'bien: connu les caufes par le 
Miroir des 'Urines, que je mets au jour 
fo.HS vos aufpices, & qui demande une 
proteUion anjfi puijj'ante que la vôtre^ 
Monsieur; car quoy que la conmif-i 
fance des 'Urines ne fait pas un parado¬ 
xe J mais une fiience repue de tous les 
fpavans, & dont je fuis convaincu par 
mes propres expériences^ & qu’elle/bit 
la plus necejfairepour connaître les tem¬ 
pérament et les caufes des maladies, 
c efi cependant la moins pratiquée dans, 
ce fiecle -, il ètoii donc neceffaire apres 
l’autorité d’Hyppocrate , & des plits‘ 
grands hommes qui l’ont fhlvi\d’armer 
encore cet ouvrage de votre nom pour 
le défendre , & luy fervir de ferme bou¬ 
clier contre la critique dés p 'us paffion- 


Uionque jé vous demande en qualitéi 

MONSIEUR', 

De-vôtrei Sic.. 


ne"^ -, qui n 'oferont faire parahre . leur 
malignité après une approbation d’auffi 
grand poids que la vôtre, & la prote- 
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AVIS 

AU LECTEUR; 

L a fcience de la Medeciue eft dé 
grande fpeculation, elle deman¬ 
de la connoiflànce de l’homme, des 
maladies, de leurs caufês ôc fimt'po- 
mes, des poux , des Telles , des Uri¬ 
nes , de la ve rtu des fimples, & de 
plulîeurs autres çhofes qui font en 
vérité connbître qu'Hyppocratè à en 
raifon de dire, 'vka krevis , ars verê 
lenga ; il faut plus d’un remede & 
plus d’un jour pour faire un bon Mé¬ 
decin , & ceux qui ont crû après fa 
mort pouvoir exercer cette fcience 
fans y être fort verfez, ont toujours 
mal reiiffi , & eu beaucoup de dif- 
grâce, comme depuis Hyppocrate 
jufqii’à Chryfippe ,& depuis Chri- 
fppe jiifqu’à Ariftrate , & enfin An-' 
thonius Miifa auquel on avoit drefle 
une ftatnc dans le champ de Mars 
pour avoir guéri l’Empereur Auguf- 
te de la goûte, fut enfuite lapidé Sc 


Avis au Lecteur. 
fon corps traînez dans toute la ville 
pour avoir entrepris une profelGon 
qu’il n’entendoit pas ; re qui doit fai-, 
re connoître combien les Empiri¬ 
ques font à appréhender dans un 
royaume,puifqu’il efl: certain que s’ils 
en giierilTent un par hazard,ilsea 
précipitent mille autres au tombeauj 
& comment pourroient ils guérir les 
malades, s’ils ne connoifTent pas la 
- caufe des maladies, & quand ils la 
connoîtroient , les temperamens & 
les maladies font fî diflFçrentes , qu’il 
eft impoffible de guérir tontes fortes 
de perfonnes par un inème remede. 
Il eft donc abfolument necelTaire de 
connoître les caules des maladies; 
auparavant que d’en entreprendre la 
cure, & quand on les aura parfaite-, 
ment bien coniaucs par les Urines en 
obfervant les conditions, & fuivant 
les réglés preferites dans ce prefent 
livre , il fera facile de les guérir, tant 
par la vertu des Amples dont j’ay fait 
un traité particulier par ordre alpha¬ 
bétique , que par les autres remedes 
Spécifiques qui font rapportea dans 
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'Avis att testeur. 

mon Trefor de la Medecine & dans 
mon Traité des fièvres, non feule¬ 
ment fuivant la doârine des plus cé¬ 
lébrés Médecins, mais aulfi fuivant 
les longues expériences que j’en zj 
feites pendant pluficurs années à Pa¬ 
ris & a la campagne, le tout approu¬ 
vé par Meffieurs lès Médecins ordi¬ 
naires de fa Majellé.Si bien que fui¬ 
vant cette maxime, c’eft-à-dire m’at¬ 
tachant premièrement à connoître 
par les ürines, les temperamens & 
les cauics des maladies d’un chacun^ 
j’y apporte des remedes fpecifiqùes, 
fi doux & fi' fbuverains dans leur 
operation, que plufieurs perfonnes 
de qualité, même des plus délicates 
que j’ay gueries de fièvres les plus 
malignes , des douleurs de têtes, de 
poulinons, de poitrine, de foye,de 
ratte , d’hydropifie , de plufieurs 
autres maladies dàngereufes les plus 
defe/peréès, & dont on n’attendoit 
que la mort, fans aucune faignée 
qui n’anroit fervi qu’à les afFoiblir 
fans les ibulàger , fe font fait un 
plaifir-apres des cures^fi confidera-s- 
oies, de m’en donner leurs certifî?- 


Avis aitLeBeur. 
cats J & de m’obliger par leur zélé 
pour le bien public, de mettre au- 
jour un trefor fi précieux; ce que je 
fais d’autant plus volontiers que j ay;-, 
toûjours eu pour feul objet la j(an- 
té des fujets dé fa Majeftc , comme' 
il paroît par le privilège authentique- 
qui m’en a été accordé apres l’appro¬ 
bation de meffieurs les Médecins; 
ainfi de quelque maniéré qu’on le 
prenne je feray toûjours content, di* 
Tant des à prefent avec le poëte. 

Hac Jî dlJ^liculfMerint folatîa mhh^ 

Hac fmrint nobis prmm!a fi placui.. 

Je ne doute pas que plufieurs-. 
mots ne paroilfent dans,cet ouvrage- 
rudes & barbares aux perfonnes fans 
études , comme Karopos , GJauca,. 
Phyllicaîe-5 Petaloïde &c plufieurs., 
aurres ; ,mais je l’ay fait à deflein 
écrivant auiE-bien pour tes fçavants., 
que po;ir les autres, les premiers 
qui ieplajfentà pniier dans la fource- 
des mots ,.m’accuferoient d’en avoir 
altéré le jcns & l’énergie , fi je les., 
avois, mis. autrement qu’ils. ne. fonti. 


Ams au Ze^éur. 
dans les Authenrs, &: les derniers en 
trouveront l’explication chacun en 
fon lieu, ainfi les uns 5c les autres 
auront dequoy fe fatisfaire. F'ale. 

Qroy que j’aye beaucoup d’ex- 
perience tant des Urines , que des 
autres chofes contenues dans mes 
autres livres , elles ne font pas nean¬ 
moins fons fondement,ainfi qu’il pa- 
roît par l’autorité 5c les ordonnances 
des plus célébrés Médecins Grecs , 
Arabes , Allemans, Elpagnols, Ita¬ 
liens, Anglois , François, Sc autres 
anciens & modernes rapportez 5c ci¬ 
tez dans le corps de mon ouvrage , 
comme auffi en cet endroit par ordre 
alphabétique. 


AcaKÎa. 

Ægedhis. 

Alexandre trall. 

Almanfor. 

Andromache. 

Ariftote. 

Ariftrare. 

Argenterius. 

Arnaud devillen. 


Attalus, 

Averrocs, 

Avicenne. 

Barles. 

Bartholin. 

Baudron. 

Bauhin. 

Bellinus. 

Bineteau 


Breche. 

Hyppocrate. 

Cap O de Vacca. 

Holerius. 

Celfe. 

Higmorus. 

Chryfippe. 

Jonfton. 

Conftantin. 

Ifaac. 

Corte. 

KerKerin. 

Dalechamp. 

Kirannus. 

Damafcene. 

Knoblochius- 

Damocrate. 

Liébault. 

Diofcoride. 

Martianus. 

Diodes. 

Martinus. 

Dodon. 

Mathiole. 

Dulaurens. 

Mefué. 

Durer. 

Mithridat» j 

Erafiftrates. 

Myrepfus. 

FerneL 

Nicor. 

Ferare. 

Oribalè. 

Foreft. . 

Platon. 

Fioravanti. 

PedemontanJ 

Florentin. 

Prepofitus 

Fufchs. 

Phylippe. 

Galien. 

Philagtius. 

Garcia. 

Philothée. 

Gérard. 

Placentinus.' 

Gendron. 

Pline. 

Gilbert. 

Rhafis. 

Gordon, 

Roger. 

Gorgon. 

Riolan. 


Avis 

HoBaut. 

Rondelet. 

Rufus. 

Ruyfch. 

Salernitan- 

Sandoiîius. 

’Savouarola. 

Sef^pion. 


au LeSteur. 

Sethi. 

Simon PauIIi- 

Sylvius. 

Théophile. 

Theophrate. 

Veflingius. 

Vvillis. 

Z épata. 



TABLE 

des Urines. 

Q Velle efl la matière de l'Vrint. 
page i 

■Q_uefl-ce qni conftîtu'é le fediment de 
l'Vrine. 9 

D'ou vient la grande ou petite quantité 
de l'Vrine. ' ix 

Les cênjîderations qu*cn doit apporter 
pour bien juger de rVrine. tg 
Le la couleur ae l’Vrine en general. 1 7 
Les dijferentes couleurs de l’Vrine. 53 
Les couleurs qui marquent que le froid 
efl dominant. 45. 47 

Couleurs qui flgniflent la chaleur do^ 
minante. 43 

Le la couleur blanche de l’Vrine. 46 
Les maladies indiquées par l’Vrine 
blanche. 47 j ^ fiiivant. 

Le la couleur noire de l’Vrine. 

Les maladies figrùflées par les Vrines 
mires. ^ 

Le la couleur verte de l'Vrine. 104 
Les maladies indiquées par la couleur 



TA BLE. 

verte de CZJrk/e. 104 & f. 

'Delà cml eur livide de l'Urine , i j o. 

Les maladies dont elle efl demonjlrat'- 
ve. iio, & f. 

De couleur jaune ou citrisée de l’U¬ 
rine. tld 

L’Urine ^ui marque une bonne famé 
& un bon tempérament. jzt 

Les maladies fignlfiées par tUrine 
jaune ou citrinée. iii, & f, 

D e la couleur rouge de l’Urine. 13 ^ 
Maladies indiquées par l’Urine ron- 

Tijpr lefang^ A’ou. il vu m. f. 
■Qu'leur de l’Urine des petits enfam. 
ido 

De l’Urine des jeunes gens. 

L’Urine des jeunes gens plus avancez. 

■ en âgé:- ' , ' ■ ■ 1(5 i 

L’Urine des vieillards. ibid. 

L’Urine dès décrépits. ■ 1^4 

■ Urine des phkgmatiques. j ^5 tÿ” 193 
.Des bilieux. 

Des fanguins. 

Des mélaficctiques. 

U •Inès, des femmes. 

Des pueetles.-' 

Des femmes p'ofis. 


i6d & 1^6 
ï€6 & ifo 
s6y&'ip^ 

- ibid. 
igS 
■ 170 
Urines 


TABLE. 

%)rlnes des hommes, 

JLa différence entre L’Vrine & les autres 
tiijueurs. 189 

De la fuhfiance des Vrines. 201 

Les dffrentes maladies indiquées par 
la differente pibftance de l'Vrine 
214 J e^fuivant . 

De la quantiti.de l'Vrine. ijï 

Maladies indiquées par la grande ér 
petite quantité de l’Vrine. i 
De la feparation & finie de l'Vrine^ 

240 

Des chofis contenues dans Wrine. 245 
De rodeur & faveur de l’Vrine, 244 
Du cercle de l’Vrine, 249 

Des bouteilles. zjj 

Des grains & nuée. . 4 jg ^ 287 

De l’écume de l’Vrine. 2.60 

Du pus de l’Vrine, ce que c’eft. 262 
Graijfi de l’Vrine, ce que ce fi, 

Du poil de l’Vrine. 26S 

Du fan g de l’Vrine. 270 

Du fable de l’Vrine. 4-72, 

Du chyme de l'Vrine, ce que e’efi. 274 
Dufurfur, ce que c efi. 277 

Des crindides. . ibid. 

Des écailles. ibid. 

Des petaldides , ce que c’efi. 17S 
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'Wfes atomes de l'Vrine. iSj 

JDes filets Jfemiatiijues.- aSS 

Dès filets fhlegmati<]ues. 

Matière cendrenfii de l’Vrine. ibid. 
De la vapestr oitfumée de l’Vrine. 251, 
De l’hypoflafe de liVrine-, 15 2 

Maladies différentes Indiquées par les 
differentes hypefiafies.. 311 

Vrine differente félon le different temps 
de là maladie, 327 

Comment doit être rhypeffafe dant. 

l'Vrine des perfonnes faines. 326’ 
Qimnd l’Vrine fémblable à celle dés 
■ fains e/l mortelle . . 313, 


Fin dé là Tablé.. 
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LE SIEVR DE LA TOVR,, 
fitr Us cures conjiderahles faites far 
l'Auteur du Miroir des Vrines, ■& ' 
du Traité des Simples & des Fiè¬ 
vres , tant a la Cour , qu'a Paris &\ 

■ a la Campagne. 


Q Ue tes cures DAVACH font 
à prefent célébrés ! 

L'aveugle ouvrant les yeux, ne orainf 
plus les tenebres. 

La fièvre à ta recepte a-t-elle refi- 
fté;. 

lia plus maligne meme a auffi-tô't 
cédé. 

lia tête & le cerveau , l’eftomach St 
, le cœur 

Les poulmons & le foye exempts dé 
leur douleur,, 

Font connoiftre par tout que. tu Içais 
par rUrine 

Frognoftiquer leur fort, l’état .de la 
poitrine , 

Ear Simples les guérir , &' tous les . 
autres maux, 

Même obliger la Mort d’abandon..» - 
- ner fa faux. - 


La Cour en eft témoin, & ta grande, 
expérience 

A guérir tant de maux , furprend 
toute la France. 

A MONSIEUR DAVAGH 

DE lA R 1 V I B RB. 

Sur les Livres intitulez, le Miroir dei 
ZJrines ^ & le Trefor de la 
Médecine. 

T On grand Miroir DAVACH 
me t là Mort aux abois, 

Il montre à découvert la rigueur de 
lès loix ; • - 

Mais ton Trefor en main'que peut- 
elle prétendre ? 

Vient-elle immaturce» on la fait bien 
attendre. 

Gratulandi caufa rlli addiftilTî- 
mus hæc confecravit grattas 
agendo Nicolaus Regnaud Sa- 
cerdos, illius remediis fanatusj 
Sc à febre maligna liberàtus. 

TRAITT£! 




T R A I T T E’ 


DES URINES 

ET LES MOYENS 

DE LES connoistre; 

U O Y E plu (leurs 
Médecins prétendent 
que rUrinc foit un 
faux meflTager pour 
. donner la connoiflànce des ma¬ 
ladies , lors qu elles font dans 
les veines particulièrement, ce¬ 
pendant l’experiencc que j’ay 
depuis plufieurs années, &: Ta u- 
.thorité d'Hippocrate, d’Avi¬ 
cenne, de Galien, de Diofco- 
xide, & de plufieurs autres, tan c 









2 Le Miroir 

anciens que modernes, me per- 
iuadenc entircmenc, qu’il n’y 
a pas de moyen plus alluré que 
-les Urines , pour eonnoîrre les 
caufes, l’étac & la différence 
des maladies, de même que le 
tempérament de l’un & de l’au¬ 
tre fexe ; & c’eft de là qu’Hip- 
pocrate a tiré fes prqgnoftics &: 
les préceptes concernans le ju¬ 
gement qu’il, en faut faire , les 
temps &c les remedes propres 
“pour les guérir, parce que com¬ 
me nous ne pouvons pas péné¬ 
trer au dedans du corps des 
-malades , non plus que dans 
‘un vaiffeau fermé, il'éft corifor- 
"me à la droite ràifon-& au fèn s 
commun, que mous en jugions 
par la liqueur qui y ayant été 
répandue , en arrofe toutes les 
parties., & en entraîne de plu- 
fieurs comme de certaines ra¬ 
clures. D’dù on peut conclura 


^es 'Urines. 3 

que l’Urine eft •.le.fidele.nîefla- 
gcr des mau.vaifes humeurs qui 
çroublent l'cecQuomie-du .cprp^. 

§. I. 

^e. U l’V.rine. 

L Es Urines,dit.Vvillis,apres 
Avicenne,, font prenîiere- 
niçnt compofées des àliniens li¬ 
quides j .c’eft ..ppurquoy quand 
nous avons grande foif ôc 
grandelfaim, nous avons be- 
roin d’une plus_grande quanticq 
4!aliinçns liquides » tant pour 
détreinper le chyle, aHn ,qu;il 
Te ferrnenteimieux dans les.vjf* 
jceres, .que pour luy Teryir dp 
?ve]iicule|ppur -eftre porté plus 
Tacilem.ent.dans .la maffe çju 
Cang. C.es.alim.çns liquides 
faiis_au 'travers du cçrps, re- 
j^piv.ent ;du çhangement jdaja 
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differentes parties, &: y laiffent 
quelque chofe, en perdant mê¬ 
me quelque petite portion de 
leur quantité avant qu’ils foient 
tournez en Urine : car la liqueur 
lereufe étant premièrement re- 
ceuë dans 1 eftomach, elle y fe- 
journe& s’y cuit, dont la plus 
grande partie fc mêle avec le 
fuc nourriffier & avec le lang, 
& circule long-temps avec luy, 
& cette liqueur fereufe en cir¬ 
culant ainfi diminue un peu; 
c’eft ce qui fait que la quantité 
de rUrinc doit eftre un peu 
moindre que celle des alimens 
qu’on a pris. La ràifon qu’on 
en peut donner, eft parce que 
ce qui eft de plus aélif &c de 
plus fpiritueux dans la ferofité 
ayant été donné au fang & au 
fuc nerveux, &: une grande par¬ 
tie ayant été confumée par la 
transpiration, ce qui refte ne 



des Urines. y 

doit pas être en fi grande quan¬ 
tité, que le total qui n’auroit 
pas été altéré en circulant avec 
le fang duquel la ferofité eft fe- 
parée j ce qui a fait dire à Ifaix 
que l'Urine eft la coulure du 
fang, & c’eft ce qui eft fort 
bien expliqué parÆgidius dans 
les vers fuivans. 

Ut de laite ferum fe limfidm eli- 
quat humor, 

Sicliquor urina de majfa fanguî- 
nis exit. 

Oeft auffi le fentiment de Bel- 
linus & de V villis, difans qu’il 
arrive prefque la même chofe 
au fang, qu’au lait, lequel du¬ 
rant qu’il s’échauffe &: qu’il 
bout, fe divife aifément en par¬ 
ties , &: dont la ferofité eft fe- 
parée par le moindre levain» 
ainfi, difenr-ils ,lorfquc le fang 
bouillant vient à paffer par les 
reins, tout ce qui eft de fereux 
A iij 
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eft' facilémrnt feparé dü refte de 
fa maffe par le flitre des reins, 
du plutôt y eft comme precipi- 
ré par leurlëVain, & defcend 
dans les ureceres & dans la vcf- 
fîe,d’oiVil éft enfuite poufle au 
dehors avec les Urines. Ce qui 
doit perfuader que la mariere 
de rUrine, c’cft à dire laferofi- 
té du fang, pafl'ant par tout le 
-corps, & circulant avec le fang 
•dans toutes les parties , elle en 
doit indiquer la dilpoifition & 
les maladies. 

Il faut neanmoins obferver, 
qu’outre le long circuit du fuc 
nourriffiet, pat requel, après 
a voir demeufé long-temps dans 
i’efliômach, il coule dans les in- 
feftitts, d’où paflant par les vei^ 
ntes laâèes, puis par des nou¬ 
veaux cond'ùïts , il' eft enfin 
tranfi-ôis dans les reines;■ il'y à 
cneorc un auriîe pallagc: plus 
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proche par lequel ce fuc nour- 
riffier eft porté tout d’un coup 
6c fans retardement, à la niafle 
du fang , 6c peut-être, dit Vvil- 
lis, à la liqueur nerveufe, &■ 
prétend que ce fuc eft en quel¬ 
que façon immédiatement por¬ 
té de leftomach ôc des inteftins 
a l'a mafle du fang par les- ra¬ 
meaux- de la- veine-porte, ôc 
que comme les veines laclées le 
traniportent par un long cir¬ 
cuit dans le tronc defcendanc 
de la veine-cave , il eft aufli 
tranfmis par ces vaiflèavtx , 6c 
par un plus court chemin, dans 
le tronc afccndant, parce que le 
fang qui a été affoibli pendant 
la circulation , 6c qui revient 
par l’un 6c par l’autre tronc, 
doit être fortifié par un nou¬ 
veau fuc avant que d’entrer 
dans le cœur, afin qu’il fe fer¬ 
mente mieux dans, fes vehicu- 
A iiij 
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les. Aiiifî la liqueur qui efl: por¬ 
tée en û peu de temps des ali- 
mens à la mafl'e du lang, parte 
par les conduics des membranes 
des vifceres , qui font fort é- 
troits; fi bien que par une efpece 
de diftillation la matière la plus 
épaifle eft rejectée, & la partie 
Ipiritueufe étant employée à 
fortifier les efprits vitaux j & à 
détremper le fang, la liqueur 
aqueufe, pefante êc incommo¬ 
de par fa quantité, cft conti¬ 
nuellement chaflée vers les 
reins, & fort prefque toute clai¬ 
re &: aqueufe, quand on boit 
beaucoup,parce que venant de 
l’ertomach, elle ne circule pas 
art'ez long-temps avec le fang 
pour y acquérir la couleur de 
citron, ou ceinture de le/five, 
ainfi elle efl pâle& aqueufe. 

Il faut encore obferver, que 
comme la ferofité mêlée avec 
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le fang, pafle par toutes les par¬ 
ties du corps, elle entraîne tou¬ 
jours quelque portion du der¬ 
nier aliment du fuc nourriffier, 
qui donne raccroiflement aux 
parties folides, & qui leur doit 
ctre appofé, l’amene avec foy 
au dehors } &: cette portion eft 
ce qui conftituë le fediment de 
rUrine, qui eft , félon le même 
Auteur, toujours un bon fign», 
comme marque qu’il fefait quel¬ 
que codion èc quelque nutri¬ 
tion ; & au contraire le d<“faut 
de ce fediment eft une marque 
de crudité dans une mauvaife 
conftitution du corps, ou d’u¬ 
ne intempérie dans les fièvres, 
comme il fera expliqué en fon 
lieu. 

Enfin l’Urine dans un corps 
fain eft l’excrement ô£ le figne 
d’une parfaite codion dans les 
vifeeres &c dans les vaifleaux, S£ 
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fà quantité, aulfi-bien que fa 
malle, efl: déterminée par celle 
des alimens liquides qu’on a 
pris, &: fa couleur de citron 
provient des Tels & des fouphres 
qui ont été dilFous bL cuits dans 
la lèrofîté. 

A l’égard des chofes conte-: 
nues dans l’Urine des malades, 
les unes font univerfelles, &les 
autres paiticuberes. Les univer- 
lëlles proviennent de la malTe 
du fang & de la liqueur ner- 
Veufe, & regardent toutes Tha- 
bitude du corps ; & les particu¬ 
lières font des excremens ou 
des depots de quelque vifeere, 
ou de quelque partie mal alFe- 
ûée, ainfî qu’il fera expliqué 
cy-aprés. 

Ce> qui fait connoître qu’on 
ne doit pas douter, mais être 
perfuadé que l’Urine eft demon- 
ftrative & fignificative de la 
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bonne ou mauvaife difpofîüion 
de la perfonne dont elle'p'ocei 
de, que la eonnoiflance & les 
indications qu’on en tire, vien¬ 
nent de la difpofition du fang 
particulieremnet, du foye, de la 
ratte & des reins, & démon¬ 
trent par leur moyen les autres 
maladies felon Avicenne , SU 
Vvillis-qui dit qu’une'grande 
&. libre évacuation d ürine, oU 
fon fejour dansle corps, & une 
fénfible diminution de-fa quan¬ 
tité, dépendent principalement 
de la température du lang & de 
fon elFbrvcfeenee dans le cœuri 
& ainfî que la eaufé là- plus 
ordinaire ne eonfifte pas tant 
dansle vice du foye, de la ratte 
on des reins, que dans celUy 
du fang. 

Il ell donc certain que ceux 
qui poffedent la eonnoiflance 
des-üf ines par de longues expe- 
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riences, & qui obfervent avec 
beaucoup d’attention toutes les 
conditions neceffaires, pour en 
juger par la veuë , peuvent réüf- 
lîr, en fe renfermant dans la 
connoilTance utile des Urines, 
qui doit être des caufes des ma¬ 
ladies & des temperamens d’un 
chacun, pour y apporter les re- 
medes propres , fans donner à 
la faufle vanité de ceux qui 
croyent qu’on ne doit pas feu¬ 
lement connoître les maladies 
&les temperamens par les Uri- 
lies,mais auifi les premières cau¬ 
fes &:cas fortuits, comme celuy 
lequel étant tombé de fon car- 
rolle calomnia un célébré Mé¬ 
decin qui ayant vu fon Urine 
n’y avoir pas obfervé, difoit- 
il, fa chute, fes chevaux , ny 
fon carroife. 

On ne doit pas non plus pré¬ 
tendre donner un bon jugement 
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•iTür l’Urine par la feule infpe- 
ftion auffi-tôt quelle a été ren¬ 
due; mais il la fout laflTer repo- 
fer quelque temps auparavant, 
fe perfuadant toujours que ce 
qui ne regarde pas les tempe- 
ramens ny les maladies & l’état 
des perfonneSjUe peut être con¬ 
nu par les Urines, & qu’il y a 
témérité de le prétendre. 

Plufieurs fe trompent dans le 
jugement des Urines, parce que 
ne confîderant pas plufieurs cau- 
fes qui en peuvent changer la 
couleur, ils n’en peuvent pas 
faire un bon jugement. 

L Urine change de couleur 
par la quantité & par la quali¬ 
té de l’aliment, Sc la trop gran¬ 
de quantité fùpprime la cha¬ 
leur î ce qui fait qu’il s’engen¬ 
dre des humeurs froides, d’où 
s’enfuit l’Urine blanche & dé¬ 
colorée; & fi la quantité eft 
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trop petite , & qu’on n’cn pTen- 
ne pas fuffifamment, la chaleur 
s’enflamme pour lors, &: la plus 
grande partie le , tournant en 
bile , teint colore l’CJrinc. 

La qualité de J’alimenechan- 
ge aufli l’Urine , laquelle 5!en- 
flamrae li l’a iment çft trop 
.eh.aud,,■&,percl^^à.couleur lî l’a¬ 
liment eft trop froichj,ce.qm eli 
aulTi véritable de la boilTQn, 
comme on le :peut remarquer 
quand-on a bu beaucoup d’eau, 
qu on a-pris .certain.es ;chores 
qui colorentcomme de la. rhu¬ 
barbe, des legumGS„.des figues 
'd-Inde,, du vini&.autres ohofes 
/emblahles, qui laifl'ent aflez; 
.fouvent uiie impreflfion deieur 
xouleur dans.les.Urines. 

. lEnUecond lieu,la,couleur de 
rUrine change par le mcuvj- 
jnent & i’agitatioq, parce que 
.par un exercice vioientd,es rcfi- 
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prits te les humeurs s’enflam¬ 
ment, particulièrement la fub- 
tilité du fang, laquelle étant 
-quelque choie d’onélueux, fe 
convertit en bile rouge, & teint 
rUrinej ce qui arrive aufli par 
le jeûne, par la faim, par la co¬ 
lère , par la querelle &c par tou¬ 
tes autres chofes qui peuvent 
apporter du changement en 
l’homme j tout cela fait l’Urine 
jaune ou rouge: donc la faim 
charge davantage la couleur de 
l’Urine. Le trop grand repos 
charge auifi l’Urine, parce qu’il 
rend le corps froid te humide, 
ce qui caufe que l’Urine perd 
fa couleur. 

En troifiéme lieu, fi on prend 
quelque J chofe qui fafle éva¬ 
cuer la matière parles vai fléaux 
urinaires ,da mixtion ou ïe mé¬ 
lange de cette matière & des 
humeurs fera clianger i’.Urine 
de couleur. 
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Le changement de TUrine 
peut auffi arriver à caufe du 
coït qui la rend grade. II en eft 
de même des âges, dont on par¬ 
lera en fon lieu. 

De plus Avicenne prétend 
que l’Urine des jeunes gens, fur 
tout des enfans, ne fignific pas 
grande chofe, -à caufe du lait 
dont ils fe nourrifl'ent, & que 
la matière qui pourroit donner 
la couleur à l’Urine, eft dans le 
repos &• com.me fubmergée àc 
enfevelie dans fa foiblefle. 

Il y a plufteurs autres caufes 
, qui font S>c rendent le jugement 
. de rUrine difficile, &: qu’on ne 
doit pas par confequent s’y ar¬ 
rêter fans grande expérience, & 
avec plufieurs autres confîdera- 
tions que celles qui ont été cy- 
deifus rapportées, dont lès unes 
fe prennent de la part du con¬ 
tenant,-qui eft rUrinal, & les 
autres 



des Vrînes'. 17 
âutrcs de la parc du contenu, 
qui eft rUrine, d’autres du lieu, 
les autres après avoir uriné, les 
autres du temps qu’on a rendu 
rUrine &: quelle a demeure 
dans la velfie, de la part du 
* malade, de la part du fexr ; &c 
I d’autres enfin fe prennent de la 
part de la conftitution de l’an»- 
née. Que fi on omet ces cir- 
I confiances, non feulement on 
n’apprend rien de certain en 
coiîfîderant le matras, mais mê¬ 
me on n’y trouve rien, dit Vvil- 
lis , qui puifle fùrement con¬ 
duire dans la pratique de Mé¬ 
decine. 

La première confideration que 
l’on doit avoir , & la première 
précaution qu’on doit prendre, 
eft del’Urinaljqui eft le vaifleau 
dans lequel on doit mettre l’Ü- 
rine, qui doit être grand & fpa- 
cieux, d’une fubftance nette Sc 
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claire, comme de verre ou de 
cryftal; grand, a-fin que TUrine 
qui y eltcOitteiitië Ibicfuffifam- 
ment étendue' ,potrr en pouvoir 
ttiieux connoîcre lai fubftartce & 
la coétîon 5 ce qui ne fc pour- 
roit pas' reir dans un vaifTcau 
trop petit, oi elle fer&it trop 
ireflerrée; ouvert & fpacieux, 
afin que les cfpeces de lljrine 
puifTent dûëment pafoître à la 
vûë dans toutes leurs étendiTësj 
il doit être rond au fond, afin 
qu’en élevant le fond en fiaut, 
comme des gobelets & des phio^ 
les, on u’empêche pas Tuniort 
de lafupcrfluité hypoftafive qui 
doit être au fond du vailTeau, 
d’où on peut inferer que l’Uri- 
nal doit être de cryftal, ou d'un 
Verre blane, clair ôe mince, 
non pas d’une fubftancc épaifie: 
car les efpeces d’un verre de 
couleur, comme verd par exem- 
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pie, venante paroître aux yeux 
mêlées avec les efpeces de l’U¬ 
rine, empêchent qu’on ne puifl'e 
faire un bon jugement de la 
couleur de l’Urine; de même 
s’il eft blanc, d’une fubftance 
groflè &: épaifle, la veuë ne 
pourra pas pénétrer fi facile¬ 
ment que s’il étoitfubtil, parce 
que toutes autres chofes pareil¬ 
les dans un verre épais, il pa- 
roît plus de parties ignées que 
dans un fubtil; ce qui fait que 
l’Urine y paroît plus rouge ou 
plus ignée qu’elle n’efi: vérita¬ 
blement, ainfi quej’ay fouvent 
expérimenté. 

La fécondé confideration fe 
prend de la part du contenu, 
qtfi eft l’Urine, qui doit être 
comparée & rapportée aux qua¬ 
tre principes , qui font la cou¬ 
leur, la fubftance , la quantité 
& le contenu, donc on parlera 
B ij 
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cy-aprés -, ou félon les Chymi- 
ftes aux cinq élemens ou prin¬ 
cipes, qui font refprit, le fou- 
phre, le Tel, le phlegme & la 
terre. 

La rroiliérae conlîderation eft 
dn lieu. On ne doit pas voir 
rUrine dans un lieu où les 
rayons du Soleil penecrenc, par¬ 
ce qu’ils la feroienc paroître 
plus claire & plus brillante; on 
ne doit pas non plus la laifler 
au Soleil, parce qu’elle fe trou- 
bleroit à caufe de la chaleur, 
qui cmpêcheroït même qu’elle 
lie fît un fediraent. Il ne la 
faut pas aufli tenir & garder 
dans un lieu trop prés du feu, 
mais dans, un lieu tempéré, où 
il n’y ait point de vent, de 
crainte qu’elle ne fe corrompe 
par la congélation ou deftruc- 
tion de la chaleur naturelle: 
car la corruption des Urines ar- 
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rive foüvent à caufe de la fri¬ 
gidité de l’air , qui chafle & 
éloigne le veftige de fa chaleur 
naturelle. Il arrive neanmoins 
fort fouvenir que l’Urine fe cor¬ 
rompt, quoy qu’elle foit bien 
conlèrvée, à caufe de la pléni¬ 
tude des humeurs pourries & 
corrompues. 

Si le lieu eft obfcur téné¬ 
breux à caufe de la nuit, ou au¬ 
trement , il faut avoir une chan« 
delle allumée, & prendre après 
rUrinal ,& ayant vù l’Urine, il 
faut Icgerement remuer &: agi¬ 
ter le vaiffeau pour voir fi l’hy- 
poftafe monte ou defeend lé¬ 
gèrement, parce que l’on juge 
de là que la digeftion ou co- 
étion eft bonne, au contraire 
qu’elle eft mauvaife fi l’hypo- 
ftafe ne monte nyne defeend 
legerement i & comme l’hypo- 
ftafe eft: quelquefois fort fubei- 
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le, ce qui fait qu’on ne la peut 
pas bieji voir,il faut mettre la 
main fur l’Urinal, ou un mor¬ 
ceau de drap noir ou brun, afin 
de découvrir & voir l’hypoftafe. 

La quatrième confideration 
éft de la part de l’heure apres 
qti’on a urine. Avicenne pré¬ 
tend qu’on ne la peut pas bien 
confiderer dans le moment que 
l’on l’a rendue, ny qu’on n’en 
peut pas faire un bon jugement 
quelle n’ait été repofée quel¬ 
que temps convenable, non 
plus que fi on la laifîoit trop 
long-temps repofer dans .l’Uri¬ 
nal , c’eft à dire que félon fon 
fentiment il faut voir l’Urine 
pour en bien juger une heure 
ou environ apres qu’elle a etc 
repofée , parce qu’ilfemblc que 
la chaleur y peut être confer- 
vée pendant ce temps - là , & 
que- l’Urine aurafiiit fon fedi- 
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mentjfon cercle, fon écume 
& les autres cliofes fignificati- 
ves ; &: apres avoir été repofée 
plus d’une heure,elle eft chan¬ 
gée & altérée par dedans & par 
dehors,d’où vient que la cou¬ 
leur eft changée , l’ürine de¬ 
vient plus épaifte, l’hypoftafe fc 
diftout &: défait, ainfi du refte. 

Ifaac eft d’avis que pour ju¬ 
ger de l’Urine dans la première 
heure, dans la fécondé &: trou 
lîéme, il la faut voir auflî-tôt 
qu’on aura pilTé, pour remar¬ 
quer fi elle eft devenue plus 
trouble, plus épailTe , ou s’il y 
a quelque autre changement, 
d’où on tirera fon prognoftic 
& le jugement qu’on en doit 
faire. 

La cinquième confideration 
eft du temps que l’on urine. Il 
faut que l’Urine que l’on veut 
examiner & voir, foit la pte- 
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- miere qu’on aura rendue le ma¬ 
tin, parce quelle eft pour lors 
apres l’entiere digettion de l’e- 
ftomach ou ventricule, & du 
foye, parce que la digeftion elt 
parfaite en fix,fepc ou huit heu¬ 
res après le fouper. On dit iix, 
fept ou huit heures après, par¬ 
ce que les uns digèrent plu¬ 
tôt, les autres plus tard, félon 
le tempérament, l’âge &c l’ètat 
des perfonnes. 

On dit la première qu’on au¬ 
ra rendue le matin, parce que 
la digeftion étant parfaite, la 
nature cherche une expulfion 
ou excrétion parfaite, & l’Uri¬ 
ne après l’excretion de la pre¬ 
mière demeurant trop long¬ 
temps dans la veflie, eft defle- 
chée par la chaleur ôc échauf. 
fèe, & ainfi la couleur qu’elle 
devroit avoir fe change. 

; P’od il paroît que le juge¬ 
ment 
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jtncnt de TUrine du matin vaut 
mieux que celuy de 1 Urine de 
ia journée- Laraifon eft que la 
digeftion fe fait mieux dans 
nuit J n’étant pas fi altérée pat 
l’exercice ou les autres caufes 
& foins que l’on prend le jour-, 
Cela fe doit entendre de ce 
qui arrive communément, par¬ 
ce qu’il n’y a point d’inconve- 
nient que la digeftion ne puifle 
être meilleure dans le jour, & 
félon Galien on la doit confi- 
derer l’aprés midy aufli - bien 
que le matin. 

La fixiéme confideration eft 
de la part du malade, parce 
qu’il faut commencer à fçavoir 
fa complexion & fon tempé¬ 
rament, afin devpir & confi- 
derer de combien cette Urine 
eft diftante de la naturelle, afin 
4e juger par là fi la maladie 
eft grande ou petite. 


G 
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* La fepriéme confîderation eft 
du fexe, parce que celîe des 
mâles eft plus étendue , ainfî 
qu’il fera expliqué cnfon lieu. 
Enfin la demiere confidera- 
tion eft de la part ou conftitu- 
don du temps, parce que, ex- 
terisparibus, les Urines doivent 
être plus colorées en Eté. 

Il faut obferver qu’on juge 
premièrement mieux de l’Uri¬ 
ne par l’hypoftafe, enfuire par 
la fubftance , après par l’odeur 
Sc la couleur , enfin par la 
quantité. 

Voilà toutes les précautions 
&les confiderations qu’on doit 
avoir à l’mfpeaion de l’Urine, 
fans lefquellesAviccnne,Ifaac, 
Rhafis & plufieurs autres an¬ 
ciens & modernes prétendent 
qu’on n’en peut pas bien &: fa¬ 
cilement juger, joint que l’ex- 
perience eft le principal moyen 
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& le plus afTiiré pour poffeder 
parfaitement cette connoif. 
fance. 


§ IL 

De la coulmr de l'Vrim 
en general. 

1 E commence plutôt par la 
J couleur de rUrine que par 
la fubftaîice » parce que la cou¬ 
leur frappe plutôt les iens, 
c’eft à dire la veuc, & qu’oii 
ne peut voir ny comprendre 
la fubftance que par la cou¬ 
leur ; car quoiq^la fubftance 
de rUrinefoit première en na¬ 
ture que la cooi^eur, la cou¬ 
leur neanmoins,comme étant 
caufée par les qualitez aétives, 
& par la couleur des Immeurs 
qui fe mêlent avecFUrine pa- 
roît cependant la première à 
nos yeux. 

C ij 
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^ Les couleurs de l Urine fone 
caufées premièrement par les 
qualicez aftives, & quelcru'-. 
fois par les pafliveSj ce qui le 
fait par accident j c’eft pour- 
quoy félon l’extenfion & la re- 
miffion de la chaleur Sc du 
froid, la couleur de l’Urine ell 
plus ou moins remife ou éten¬ 
due , le chaud luy donne plus 
de couleur, le froid luy ôte, Si 
la rend toute décolorée j d’oû 
, on peut dire que la chaleur 
temperée produit par elle-mê¬ 
me une couleur temperée, 
comme eft la.couleur, de ci¬ 
tron, que l’humide l’épaiffit, & 
que le fec ou la fecherefle la 
fubtilife. On a dit par elle- 
même, parce que quelquefois 
la chaleur donne la forme â 
la fubftance, comme quand la 
chaleur eft plus forte, failant 
fondre les humiditez , & les 
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friclant avec TUrine, elle de¬ 
vient par ce moyen plus épaiC- 
fe. La couleur vient aulfi par 
les qualitez pafTives, comme 
quand il fe mêle avec l’Urine 
beaucoup de fang ou de bile, 
rUrine en devient colorée; 
ainfi l’Urine devient colorée 
en deux maniérés; la premiè¬ 
re , par l’aélion de la chaleur 
qui agit en elle, & l’autre ma¬ 
niéré par la mixtion d’une 
chofe colorée, comme il a été 
dit, ou félon Villis, la ferofî- 
té reçoit une teinture de fel 
&de fouphre, plus ou moins 
forte,fuivant la differente tem¬ 
pérature du fang dans les vaif- 
feaux, où cette teinture eft im¬ 
primée à la liqueur fereufe. 

Il faut confiderer que la dra- 
phanité & l’opacité font les 
pallions élémentaires, & les 
principes des couleurs excré- 

G iij 



JO Le Miroir 

mes, les extrêmes font les 
principes des couleurs moyen¬ 
nes ; d’eù s’enfuit que du dif¬ 
ferent mélange du diaphane 
avec l’opaque ,il en vient dif¬ 
ferente couleur, que l’on fup- 
pofe des principes. Il faut de 
plus fuppofer que de même 
qu'il y a un moyen du genre, 
il y en a un de l’efpece, au¬ 
quel les autres font comparez 
lelon leur diftance, &c qu’ils 
en font éloignez j de même 
dans les Urines il y a une cou¬ 
leur moyenne & une Urine 
moyenne quant à la fubftance; 
a laquelle couleur toutes les 
autres couleurs fe rapportent i 
on ne doit pas feulement 
faire le rapport ou comparai- 
fon par rapport du moyen de 
refpece, mais auffi par rapport 
du propre tempérament, au¬ 
quel on rapporte les éloigne.- 
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mens contre nature. Car on 
rapporte au premier la diftan- 
ce naturelle, parce qu'il y a 
deux couleurs extrêmes, com¬ 
me le blanc &c le noir , & une 
moyenne, comme le jaune, qui 
eft de couleur de citron. 

Il faut donc remarquer qu’il 
y a deux fortes de couleurs 
jaunes, qu’on appelle avilli de 
citron , la commune & la pro¬ 
pre. Sous le nom de la com¬ 
mune on comprend tout ce 
qui eft jaune, & fous le nom 
de la couleur propre de citron 
on comprend celle qui tire fur 
la couleur de paille. Ainft la 
couleur de citron, communé¬ 
ment parlant, eft la couleur 
moyenne, non par égale di- 
ftancedes extremitez,oupour 
me fervir des termes de Mé¬ 
decine , uon ÿer aquidijlrntiamy 
fed}er intmlufiomm, parce que 
C iiij 
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c’eft la couleur de FlTrine du 
remperé, qui eft comme la ré¬ 
glé des couleurs à laquelle les 
autres fe rapportent par com- 
jparaifon félon qu’elles en font 
éloignées. Il y aulfi une troi- 
fléme couleur jaune , qui eft 
celle du véritable citron, la¬ 
quelle dénotte & marque une 
chaleur bien temperée.dans le 
foye, c’eft à dire, comme elle 
doit être, fans être plus gran? 
de ny plus petite. 

II y en a qui prétendent que 
la couleur rouge eft moyenne 
entre les extrêmes fer <eqmdi~ 
fiantiam. 

De forte que pour bien en-- 
tendre cecy, il faut confide- 
rer qu’il y a trois fortes de cou¬ 
leurs de citron; la première 
qui approche du blanc un peu 
colore,qui eft la couleur qu’on 
appelle de paille ; la fecopde 
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eft celle qui approche le plus 
en couleur du temperé, qui eft 
la couleur de TÜrinc temperée, 
& la troifîéme eft une couleur 
citrinée qui excedc , laquelle 
lignifie une chaleur intempe- 
rêe : car l’Urine temperée ne 
doit excéder en couleur, ny 
avoir un fediment fuperftui 
particulièrement enfanté, par¬ 
ce qu’il n’y a point pour lors 
de fuperfluité, 

§. I I 1 . 

Des differentes couleurs de . 
rVrine, 

Es couleurs extrêmes,font 



,deux, fçavoir la blanche 


&L la noire. 

Les'couleurs moyennes font 
de plufîeurs fortes La premiè¬ 
re eft appellée laétée, la deu- 
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che, la froifiéme Karopos, c’cft 
à diregrife de couleur de cen¬ 
dre , la quatrième foufpâle, qui 
cft la cicrinée de couleur de 
paille, la cinquième ell celle 
de citron,laquelle efttemperée 
& la mefure des autres couleurs 
de citron ; la fixième eft celle 
de citron couvert & enfoncé, 
la feptiéme eft la jaune, la hui¬ 
tième la rouflè , la neuvième 
la citrinée rouge, la dixiéme 
l’ignée, la onzième de faflf an, 
la douzième eft celle de rouge 
clair, la treiziéme de rouge ro- 
fe, la quatorzième de rouge 
obfcur, la quinziéme de rouge 
pulvérulente, la feiziéme eft la 
Verte, la dix-feptième celle 
qu’on appelle phyfticale,Ia dix- 
huitième l'ærugineufe, la dix- 
neuvième l’irrinée, la vintiémc 
la porale ouporracée, la vint- 
uniéme eft la livide; Toutes ces 
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Æ&rentcs couleurs Te tirent 
des degrez de la blanche. 

La conieur noire aauffi fes de¬ 
grez comme celle qui efl noire 
tendante au fafran -, la féconde 
eft celle de noir obfcur, &: la 
troifîémc du noir qui tend fur 
le verd. 

Si-bien qu’il y a deux cou¬ 
leurs extrêmes & vingt-quatre 
moyennes , qui font vingt-6x. 
Quelques-uns en admettent 
un plus grand nombre j mais 
celles que j’ay rapportées font 
fuffifantes pour bien connonre 
le tempérament & Tétât de 
toutes fortes de perfonnes. 
Pour les autres, elles s’appren¬ 
dront par Texperience, la pra¬ 
tique & l’application, félon 
Textenfion la remilfion des 
qualitez &: des humeurs qui 
peuven-t changer les couleurs. 

La couleur blanche eft ainfi 
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appellée,quand cllereffettible 
à reau,à la neige ou au cryftaL 
, La laftée qui rejTrmble au 
petit lait, eft peu differente de 
la première. 

La verte-blanche qu’on ap¬ 
pelle glauca, eft celle qui ref- 
femble à une corne blanche- 
claire , ou à la tunique cornée 
des yeux que l’on compare à 
cette corne. 

La grife qu’on appelle chez 
les Auteurs Karopos, eft celle 
qui rell'c mble à la couleur de 
cendre, ou à celle d’une toi- 
fon, ou d’un afne qui a le poil 
tirant furie blanc, c’eft à dire 
gris. 

La foufpâle qui eft fembla- 
ble à du boüillon de chair à 
moitié cuite. 

La couleur de paille eft cel¬ 
le qui eft femblable à la cou¬ 
leur de la paille de froment 
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qui eft irouvellcj ou , comme 
dit Rhafîs , qui eft femblablc 
à la couleur de l’eau dans la¬ 
quelle on a fait boüillir de la 
paille , ou félon d’autres fem- 
blable à de la paille d’orgej 
mais elle reflemble plùtoft à 
celle de froment nouvelle¬ 
ment battue, c’eft-à-dire dont 
on a nouvellement tiré le 
grain , on l’appelle auffi citri- 
née de paille, color çitrims ^4- 
learism 

La couleur citrinée du pre* 
micr degré , eft celle qui eft 
plus étendue & plus couverte 
que celle de paille, & reftem^ 
bleà celle d’un citron. 

La couleur citrinée eft en 
fécond lieu cel'e qui reflem- 
ble à la couleur d’un citron 
plus couvert , tirant fur celle 
d’orange. 

La jaune qui rclTcmble à la 
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couleur des châtaignes qui ne 
font pas bien tneureSjOnrapel-^ 
ie aulFi callances , c’cll-à-dirc 
de châtaignes , ce qui fe doit 
entendre des châtaignes mon¬ 
dées de leurs écorces- 

La roufle, qui eft beaucoup 
cicrinée tirant for quelque 
blancheur , comme efl: la cou¬ 
leur de cedfes douces qu’on 
appelle bigarcaœc, comme efl: 
la couleur qui fe trouve dans 
i’or tirant for le rouge , S>L 
quelquefois dans les poils des 
chevaux, des lyons &: d’autres 
fomblablcs animaux. 

La rougecitririée,ou citran- 
gulaire , qui efl de coulevir de 
citron , des plus rouges. 

La couleur ignée , cft fem- 
blable à l’eau de fafFran , on 
beaucoup teinte de faffran. 

La jaune faflianée , efl la 
couleur la plus étendue & la 
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plus couverte de toutes les ci- 
trinnées; c’eft-à-dire des cou¬ 
leurs jaunes femblable au faf- 
fran ; ainfi elle tend beaucoup 
fur le rouge. 

La rouge claire relTemble à 
la rofe rouge claire comme eft 
1 ecarlate. 

La rouge de rofe, qui eft 
femblable à la rofe rouge qui 
eft véritablement rouge , ti¬ 
rant fur l’obfcur , mais pas 
beaucoup comme la couleur 
de cramoifi, &: eft dite vérita¬ 
blement rouge à caufe de la 
mixtion du rouge, & du blanc 
qui fait cette couleur , qui eft 
la couleur du corps temperé. 

La rouge obfcure reflcmbic 
au fang parfait. 

La rouge pulvérulente eft 
celle qui renemble au fang 
pourri tiré des veines, onl’ap- 
pellepulverulente, parce quV 
elle relTcmble à dulàngmêlé 
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avec de lapoudte en noirceur 

Sc épaiflTeur. 

La verte eft de plufieurs for¬ 
tes aufli bien que la jaune, 
qu’on a appellée citrinée. La 
verre ell de cinq fortes félon 
Avicenne, en prenant les el^ 
peces pour les degrez ; fça- 
voir, phyfticale , ærugineufe, 
irrinée , indique , porrale ou 
parracée, 

La phyfticale qui relTemble à 
la couleur des phyftiques,donc 
on a ôté les écorces , c’eft-à- 
dire d’un verd tirant lur le 
blanc. 

L’ærugineufe qui eft fembla- 
ble àlaroüille d’airain eft 
d’un verd plus étendu & plus 
couvert que la phyfticale, 
L’irrinée qui relTemble à la 
couleur des feuilles de lys 
qu’on appelle iris, tirant fur Iç 
bleu. 


L’indique 
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L'indique donc la couleur cft 
femblable à l’indique, & tend 

• plus fur le bleu que l’irrinée. 

La porrale qui eft femblable 
au fuc des feuilles de porreau. 

La couleur livide eft celle 
qui reflenible à cette couleur, 
qui demeure fur un membre 
meurtri de quelque coup , ou 
terne comme des barres ou li¬ 
gnes faites, &: tirées avec un 

• crayon de plomb. / 

: La couleur aufli de la leftive 
qui n eft ny trop claire, ny trop 
épaiflc, s’appelle aufli livide. 

La couleur noire enfin a auf- 
fi fes degrez ou efpcces com¬ 
me le blanc , qui font le noir 
faffrané, le noir fufc ou obfcur, 
le noir tirant fur le verd. 

. Le noir faffrané , eft un 
noir qui cire fur la couleur de 
faffran , comme on voit dans 
i’iéleritie &: jauniffe , comme 
D 
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ii on mêioit de la fuye avec de 

J’cau. 

Le noir fufc &r obfcur, efl: 
celuy qui eft d’une noirceur 
enfoncée & obfcure,, comme 
li on avoir nailé de l’ancre avec 
(de l’eau. 

Le noir verd , eft celuy qui 
participe aulFi de la verdure^ 
comme fi on mêioit de l’indi¬ 
que avec un peu de liqueur 
verte. 

II paroift du dénombrement 
de toutes ees couleurs , qu’il y 
en a cinq principales , félon 
les anciens &: modernes, qui 
font même rapportées par 
VVillis 5 fçavoir , la blanche, 
la jaune, la rouge , la verte & 
la noire , au milieu defquelles 
- eft la rouge comme moyenne, 
■par égale diftance qu’on ap¬ 
pelle per /icfuidifirntiam ; ainfi 
jl fe trouve dans ce nombre 
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deuxcouleurs extrêmes,& trois 
moyennes qui ont leurs efpe- 
ces degrez particuliers , qui 
montent )ufqu’au nombre de 
vingt-fix J comme il a été ex¬ 
pliqué. 

Il eft necelTaire de fçavoir, 
que toutes les couleurs depuis 
le blanc jufqu’au jaune ou ci- 
triné , marquent que le froid 
eft dominant , & que celles 
qui font après la couleur jau¬ 
ne jufqu’à laeo’uleur verte, li¬ 
gnifient la chaleur dominan¬ 
te , & celles qui font depuis la 
verte jufqu’à la noire , figni- 
fient le plus fouvent le froid 
dominant : On dit le plus fou- 
vent , parce que elles fignifient 
quelquefois la chaleur , ainlii 
qu’il fera dit en fon lieu , par¬ 
lant de la couleur verte &; de 
la noire. 

Il y a differentes opinions 
D ij 
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touchant le fujet de la cou¬ 
leur de rUrine , les uns veu¬ 
lent que la principale caufe 
foit la chaleur , Tpeciale- 
ment des reins, & d’autres 
comme VVillis , dient que 
c’eft la couleur des humeurs 
qui font mêlées avec l’Urine 
qui luy donnent la couleur; 
Ce qui procédé , dit-il, des 
fels hc des foulfres du fang, &: 
du fuc nourriflicr, qui pendant 
la coêtion ont été diflbus dans 
la ferofité qui a été mêlée avec 
le fang , & circule avec luy, 
félon la quantité des parti¬ 
cules adnftes du fang qui font 
cuites avec laferofité , elle eft 
plus ou moins colorée, & d’au¬ 
tres prétendent que ces deux 
caufes concourent &: y contri¬ 
buent , particulièrement la 
première qui eftla chaleur des 
feins , parce ç^u’auparavanç 
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que rUrine foie parvenue aux 
reins , la feroficé^ n’eft point 
colorée , comme on remarque, 
difent-ils, par la faignée, dans 
•laquelle on ne voit pas que la 
ferofité foit colorée, quoyqu’il 
y ait chaleur de foye & de 
,cœur , il y en a aufli d’autres 
. qui veulent que l’Urine reçoi^- 
ve fa couleur dans la partie 
gibleufe du foye, ce qu’il faut 
cutendre en certaine maladie, 
- ou le vice du foye & de la vc- 
-ficule du fiel, dit VVillis, eft 
fouvent jointà la couleur des 
Urines, comme dans le feorbue 
invétéré ; mais toutes ces con- 
teftations font plus propres à 
l’école , qu’à noftre fujet, qui 
ne tend qu’à connoiftre les 
temperamens & les caufes des 
maladies par les Urines. 
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§. IV. 

j)e la couleur blanche de l’Vrine. 

A Prés avoir déclaré par 
ordre les difterentes cou¬ 
leurs , il faut prefentemcnt en 
faire l’application , ,en décla¬ 
rant la lignification de chacu¬ 
ne d’icelles. 

La couleur blanche s’en¬ 
tend de deux maniérés. La 
première fe prend vhlgaire- 
juent bc largement pour tou¬ 
tes chofes claires &r tranfpa- 
rentes , comme un verre ou 
cryftal fort clair , qu’on dit 
cftre blanc , parce que la vue 
pénétré au travers j de forte 
que l’on voit l’objet entre le¬ 
quel eft le verre comme 
moyen , qu’on appelle propre¬ 
ment blanc. 

Le blanc fe prend en fécond 
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lieu , pour une chofe par la¬ 
quelle la vue ne peut pas pc- 
necrer, comme eft le lait , le 
parchemin, & autres chofe? 
de cette maniéré, &:c’eftainli 
qu’on appelle l’Urine blanche, 
qui ell comme du verre fon¬ 
du , du petit lait, & ainfi des 
autres. 

L’Urine l’aftée, la Karopos, 
glauea , font differentes, quoy 
qu’on appelle les unes & les 
autres blanches. Celle qu’on 
appelle Karopos , eft celle 
qu’on a nommé cy-deflus grî- 
fe, & la glauea eft celle qui eft 
verte blanche, ainfi qu’il a été 
expliqué fous ces deux mots 
de grife & de verte blanche. 

La première maniéré eft dif¬ 
ferente de la féconde , en ce 
que la tranfparente marque 
une grande frigidité , lapri- 
yation de la digeftion : ce qui 
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n’srrivepas en la fécondé ma¬ 
niéré. 

C eftpourquoy rUrine blan¬ 
che ou tendante à la blancheur 
comme eft la ladée ou glauca 
femblable à une corné blan¬ 
che tranlparente , où la Karo- 
pos qui eft d’une fubftance 
epaifîe&: de gris blanc, en tant 
qu’elle eft d’une telle couleur 
& de telle fubftance , elle li¬ 
gnifie que la complexion du 
corps &c des membres eft froi¬ 
de bc humide , foit que l’hu¬ 
meur foit vicieufe ou non ; ain- 
fi elle lignifie fur le phlegme 
comme l’tlFec fur la caufe> fur 
les vers & fur leurs matières, ■ 
dit.Vvillis, fur la colique né¬ 
phrétique, la douleur de telle, 
ï’cpilepfie , la paralifie , l’apo¬ 
plexie , le fpafme , fur Idnau- 
fée , l’indigeftion , la perte de \ 
l’appetit, bc lignifie générale¬ 
ment 
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ment la frigidité dans les par¬ 
ties naturelles qui fervent à la 
nutrition. 

L’Urine blanche legere dans 
fa fubftance , fignifie une com- 
plexion froide &: feche , foie 
que l’humeur peche ou non; 
car le propre ou l’effet du 
froid ell de blanchir fUriiiCj 
&: le propre du fec ou de la 
fccherefle cft de i’attenuer , fi. 
bien quelle lignifie fur la mé¬ 
lancolie commfe l’effet fur fa 
caufe , comme fur la fièvre 
quarte,la rétention des hémor¬ 
roïdes , c’eft-à-dire qu’un 
honîme qui a une telle Urine 
avec une fièvre quarte , à cet¬ 
te fièvre furviendra la réten¬ 
tion des hémorroïdes,la lepre, 
l’oppilation dans la ratte ; & 
ainfi des autres fymptomes qui 
furviennêt aux fièvres quartes. 
L’Urine blanche aqueufe fi- 
E 
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gnifîe le defaut &; la privation 
de la digeftion , s’il n’y avoir 
point d’obftrudtion, ou que la 
jnatiere fe fût portée à d’autres 
membres ou parties, comme à 
la tête, ainfi qu’il arrive dans la 
phrenefîe, & eft fort mauvaife 
félon Hyppocrate. 

L’Urine blanche dont la 
blancheur eft mucilagineufe, 
comme moifie èc gluante , li¬ 
gnifie l’abondance de la pitui¬ 
te épaifte & crue. 

La blanche dont la blan¬ 
cheur eft onébueufe ou huileu- 
fe, eft mauvaife particulière¬ 
ment dans la fièvre , comme 
marque que la graifle fe fond 
& s’écoule par la confomption 
des parties. 

La blanche fcmblable à l’ai- 
bule qui eft une tache blan¬ 
che de l’œil, fignifie la liqué¬ 
faction &: écoulement de la pi- 
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tuitc qu’on a ou qu’on aura; fi 
elle ell avec une fièvre aiguë, 
elle fignifie la mort ou l’aug¬ 
mentation de la fièvre. 

La blanche avee fediment 
farineux, fignifie dans les fem¬ 
mes les fleurs blanches , &: 
dans les hommes la gonorrhée 
jfelon Vvillis, & les experienr- 
ccs que j’en ay faites. 

La blanche qui ell fembla- 
bleà la blancheur qui eftdans 
un potiron , avec fubtilirè 
fanie , fignifie qu’il y a ulcéré 
dans les inftrumens de fürine 
ou parties Urinaires ; s’il n’y a 
pas de fanie, cela fignifie qu’il 
y a beaucoup de matière crue, 
ou pierre dans la veffie. 

La blanche èpaifle & trou,- 
blc, bc dont le fediment pa>- 
roifl; fouventjjuiulent, & fem- 
blable à la pituite qui dilHle 
du cerve au par le nez, & qu 
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fait que fur la fin de l’Urine la 

douleur cft beaucoup plus cui- 

fiince , fignifie le progrez delà 

pierre. 

L’aqueufe & fubtile au com¬ 
mencement J & enfuite trou¬ 
ble , avec douleur qui com¬ 
mence aux reins ôc finit à la 
veflie ; étant fixe &: durant 
long-temps, fignifie la néphré¬ 
tique qui vient du calcul ou 
de la pituite. 

La fubtile qui fort avec dif¬ 
ficulté & ftupeur des cuifles, 
fignifie la formation du calcul 
dans les reins -, s’il y a obftru- 
élion & dureté des reins, elle 
eft en petite quantité. 

La blanche femblable à la 
blancheur du fperme ou fe- 
mence , fignifie la crife des 
apoftémes phlegmatiques,& la 
grandeur des intérieurs & ma¬ 
ladies qui arrivent de la pitui- 
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te vitréejfî elle ne vient pas par 
maniéré de crifeil eft à aprehe- 
der l’apoplexie ou la paralifîe. 

La blanche qui apparoift 
continuellement dans les ma¬ 
ladies chroniques, menace de 
fièvre quarte. 

La blanche plombée fans hy-' 
poftafe ell mauvaife. 

La blanche lactée dans les 
maladies aiguës elt dangercu- 
fe î car c’eft figne que la ma¬ 
tière ne fe peut cuire ny digé¬ 
rer , que par la longueur du 
temps , fi bien que la nature 
étant débile avec des fympto- 
mes fi cruels, elle ne peut pas 
refifter long-temps, ce qui cau- 
fe le plus fouvent la mort. 

La blanche dont la blan¬ 
cheur a fuivi la rougeur , ou 
l’inflammation dans une mala¬ 
die aiguë , fignifie que la ma¬ 
tière s’efl: jettce fur un autre 
E iij 
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membre qui apofthumera, 
d’où arrivera ou flux de ven¬ 
tre, ou phrenefie ou folie. 

La b lanche perfeverant dans 
un corps fain, fignifie qu’il n’y 
a point de digeition. 

La blanche fubtile tirant fur 
Ja couleur livide ou de plomb 
aufli-tôt qu’on a pifle , & qui 
demeure en cet état étant re- 
pofée pendant une heure,ligni¬ 
ne l’heétique des vieillards, 
comme marque de defaut de 
chaleur dans le foye , & la fri¬ 
gidité dans tous les membres; 
car la frigidité caufe la blan¬ 
cheur , &: la ficcité ou feche- 
refl’e caufe lafubtilité: fi bien 
que l’hcctique oumarafme des 
vieillards , vient d’une com- 
plexion feche & froide du 
cœur & de tout le corps , d’où 
fe fiit une habitude maigre, 
ridée , de couleur pâle ou de 
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plomb J ce qui arrive aux corps 
vieux naturellement, ou avant 
ïS. ans ou après 35 . ans ; ce qui 
fait que l’Urine eft aqueufe, 
blanche , terne &; fubtile , a 
caufe de l’extinftion de la cha¬ 
leur naturelle, cette heftique 
s’appelle auffi tahes. 

La blanche èc en fubftance 
aqueufe, apparoiflant avec cer¬ 
tain nuage difperfé au premier 
jour dans les apoftémes des 
émondoires , fignifie l’ephe- 
mere cauféc des apoftémes. 

La blanche donc la blan¬ 
cheur tire fur le rouge, & avec 
une fubftance épaifle , avec 
certaine obfcurité dans la par¬ 
tie fuperieure , fignifie la fiè¬ 
vre quotidienne caufée par la 
pituite naturelle. Si elle eft 
avec grande écume adherefite 
à l’Urinal, cela fignifie la quo¬ 
tidienne caufée de pituite vif* 
E iiij 
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queufe j & fi elle eft épaifiè & 
comme du mucilage, cela pro¬ 
vient de la pituite mucilagi- 
ncufe. 

La blanche furnommée glau- 
ca tendante fur le rouge , & 
déclinant fur le fufc ou ob- 
fcur , apparoiflant au jour de 
l’accez ou immédiatement 
après avec une fubftance fub- 
tile , dont riiypoftafe eft fe- 
queftrée &: feparée , fignifie la 
fièvre quarte caufèede mélan¬ 
colie naturelle. 

L’Urine blanche fixbtile, 
crue &: aqueufe , comme fi el¬ 
le avoir palfé par une grofle 
matière , fignifie le commen¬ 
cement de la quarte , comme 
le fécond ou troifiémeaccez. 

L’Urine qui eft d’un blanc 
plus coloré, & d’un fediment 
moins épais,fignifie leprogrez 
de la fièvre quarte. 
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Lablan.he fubtile &:aqueu- 
fe dés le commencement de la 
fièvre quarte , &: demeurant 
long-temps en cet état, déno¬ 
te que la maladie fera longue 
& que la matière eft fort grof- 
fiere. 

La blanche dont la couleur 
augmente de jour en jour avec 
épaifl’eur bonté de ce qui y 
eil contenu, fignifie que la ma¬ 
ladie fera courte. 

La blanche avec une fub- 
ftance particulière , fubtile 
odeur mauvaife , claire &: de¬ 
meurant toujours fubtile dans 
les fièvres , fans diabete , op- 
pilation , crapule ou débau¬ 
ches , les forces étant débiles, 
fignifie la mort ; fi les forces 
font bonnes , elle fignifie que 
la maladie fera longue3& quel¬ 
quefois qu’elle fe terminera 
par apoftéme. 
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La blanche dans les fine- 
qnes putrides dénote la mort, 
particulièrement fi elle eft 
blanche & claire, avec rêve¬ 
rie & phrenefie. 

L’Urine où il y a un fedi- 
ment blanc au commence¬ 
ment des finoques fimples, eft 
bonne. 

L’Urine crue & fans fedi- 
ment dans les finoques mar¬ 
que une longue maladie , &: 
fi elle perfifte ainfi, il y a grand 
danger. 

La blanche claire dans les 
fièvres aiguës eft tres-mauvai- 
fc, & fîgnifie la folie. 

La blanche d’une fubftancc 
fubtile aux petits enfans qui 
ont une fièvre aiguë fîgnifie 
la mort ; mais fi elle de¬ 
vient blanche, les forces & les 
autres lignes étans bons , elle 
fîgnifie la crife par apoftéme 
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dans les membres inferieurs. 

La blanche trouble demeu¬ 
rant trouble fans odeur dans 
les fièvres , fi les forces font 
bonnes elle fignifie que la ma¬ 
ladie fera longue ; fi elles font 
débiles, elle fignifie la mort, 

La blanche fubtile & de¬ 
meurant fubtile, dans laquel¬ 
le apparoift une nuée jaune 
fpumeufe , eft trés-méchante, 
dit Alman. 

La blanche laélée demeu¬ 
rant ladlée dans les fièvres ai¬ 
guës, fignifie la mort. . 

La blanche trouble , fanicu- 
fe 5 fcetide , fquameufe, c’ert- 
à dire avec écailles & furfu- 
res en ceux qui ont apoftéme 
dans les vifceres , fignifie que 
Lapoftéme eft ouvert j une pa¬ 
reille Urine appâroift aufii 
quand la pleurefie finit & fe 
termine par la voye deTUrinc. 
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La blanche médiocrement 
fubtile , en grande quan- 
eité dans la fièvre quoti¬ 
dienne caufée de phlegme vi¬ 
tré , dans la quarte, la quinte, 
fignifie la fin de la fièvre , dit 
Avicenne,quandrUrine claire 
grofife a précédé, dans laquelle 
on a remarqué de grofl.es refo- 
lutions de la pituite vitrée. 

La blanche fubtile demeu¬ 
rant fubtile en petite quanti¬ 
té , ayant été précédée d’une 
Urine épaifle , fans liberté du 
ventre ny figne des apoftémes 
des membres inferieurs, figni¬ 
fie dans la fièvre aiguë la phre- 
nefie prefente , ou qui doit 
furvenir. 

La blanche femblable à du 
lait, ou à de la femence de¬ 
meurante telle, &: en petite 
quantité, fignifie la paralyfîe 
ou l’apoplexie. On dit en pe- 
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tite quantité , parce que s’il y 
en a beaucoup avec les forces 
bonnes, cela lignifie la folu- 
don de ces maladies. 

La blanche ou pâle tirant fur 
le livide , épaiflé avec un cer¬ 
cle de couleur de plomb , li¬ 
gnifie répilepfie caufée de 
phlegme ; &: fi elle n’eft pas é- 
paille,mais fubtile,avec les au¬ 
tres conditions, elle lignifie l’é- 
pilepfic caufée de mélancolie. 

La blanche pâle tirant fur le 
livide, dans laquelle apparoif- 
fent des refolutions comme 
des atomes, & rondes par tout 
fans fièvre, cela lignifie, félon 
Ifaac, la goutte & douleur des 
jpintures caufée de phlegme. 

La blanche pâle épaiire,dans 
laquelle apparoir une écume 
vifqueufe ou gluante en cer¬ 
cle, quieft prefque adhérente 
à ryrina), ou dans laquelle 
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apparoilTent: de petites bou¬ 
teilles ou de petits grains qui 
adhèrent fortement à fUrinal, 
S£ quand on l’a agité ou fe- 
coüé, ces petits grains, bou¬ 
teilles ou écume tendent au 
cercle , cela lignifie le phleg- 
me dominant dans la tête par 
ce cercle déclinant au dedans; 
& fi après le mouvement & la 
fecouflc ou agitation , telles 
ehofes retournent à leur fîtua- 
tion fufdite, cela lignifie que 
le cdtharre defcend aux pou¬ 
mons & fur toute la poitrine; 
mais s’il y apparoît des hu¬ 
meurs grolTes & longues, par¬ 
ticulièrement vers le fond, 
cela lignifie l’abondance de la. 
pituite dans la tête , dans la 
poitrine& dans les reins avec 
pefanteur de tout le corps, par¬ 
ticulièrement des jointures. 

^ La blanche fubtile d’un corps 
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dans lequel on fent fous les 
côtes du côté droit une exten- 
fion avec pefanteur, & que 
Ton fent au toucher une du¬ 
reté, lignifie oppilation. 

L’C/rine crue, claire, infipi- 
de & altérée de fon état natu¬ 
rel , lignifie l’appetit déréglé 
des femmes grolfes. 

La blanche pâle que nous 
avons nommée glauca ou lac¬ 
tée , demeurant long - temps 
médiocre dans fa fubftance 
dans le corps de celuy qui ap¬ 
paroir enflé par tout le corps, 
mais moins que dans l’hydro- 
pifie, avec une haleine mau- 
vaife, apparoilfant auffi quel¬ 
quefois certaines veffies , 
quelquefois n’en paroilTant pas, 
lignifie l’hypofarca, qui eft la 
meme chofe que anafarca ou 
leucophlegmatie. 

La blanche fubtile, cranlpa^; 
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rente, dans laquelle apparoît 
comme des vergettes, avec une 
inauvaife difpolition du corps 
de douleur tirant fur le noir, 
& fentant fous les côtes du 
côté gauche une grofl'eur &: 
dureté, lignifie l’opilation de 
la ratte, &: eft mauvaife. 

La blanche qui pafle tout h 
coup en grande quantité, ÔC 
fouvent comme on a pris la 
boiflôn, y paroilTant quelques 
refolutions adultes, & fentant 
douleur vers les reins avec 
grande foif, lignifie la diabete, 
qui eft une diarrhée d’Urine 
caufée par la chaleur des reins. 

La blanche dans laquelle il 
y a des petits grains de fable 
jaunes ou rouges, Sc demeu¬ 
rant telle, lignifie que la pier¬ 
re viendra dans les reins ; mais 
il faut faire dilFcrence entre 
ce fable ôi l’humeur adulte; le 
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fable étant preffé ne s’écrafe & 
ne fe rompt qu’avec peine, re- 
fiftant fous les doigts; & quand 
ce n’eft qu’une humeur adufte, 
elle ne refifte pas, mais tient 
& adhéré facilement. 

La blanche fubtile, qui a 
été auparavant fablonneufe SC 
épaifle, fentant aufli douleur 
vers les reins avec ftupeur des 
cuifles, fignifie la pierre for¬ 
mée dans les reins ; que fi on 
fent de la douleur vers la vef- 
fie, ou la tête de la verpe, elle 
fignifie la pierre formée dans 
la velfie. 

Il faut encore remarquer que 
le fable des reins eft rouge ou 
jaune , & que celuy de la vef- 
fie eft blanc tirant fur la bile 
fangeufe ou bourbeufe. 

Enfin, dit Vvillis, ces for¬ 
tes de graviers rouges s’engen- 
4 r ent avec les feccs tartareu- 
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fes qui font dépofées vers les 

décoms des reins. 

La blanche dans laquelle il 
apparoît de la fanie avec des 
refolutionsjou petits morceaux 
comme des cheveux, & même 
fans y en avoir, quand la fa¬ 
nie eft en quelque façon in¬ 
corporée à la fubftance de l’U- 
rine, &: anfii-tôt, ou prefque 
après avoir piffé elle defcend 
au fond, où on voit manifefte- 
ment paroître cecte fanie avec 
douleur vers les reins , fignifîe 
Tulceration des reins î s’il y a 
apoftéme des reins qui fe fait 
comme aux autres parties, des 
quatre humeurs, avec fièvre, 
pefanteur vers le dos, cela li¬ 
gnifie que l’apoftéme eft grand, 
fi le côté s’enfle avec ftran- 
gurie à caufe du régorgement 
de r Urine. 

L’Urine étant épaiiTe & plus 
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groffe qu’à l’ordinaire, dans la¬ 
quelle il y a des petits mor¬ 
ceaux de chair comme des 
cheveux , lignifie que cela 
vient des reins, félon Hippo¬ 
crate , &: fe fait de pituite, la¬ 
quelle fi elle fe pourrit aux 
reins, fe convertit en vers 
qu’on piffe. 

La blanche fubtile avec quel¬ 
ques refolutions noires au fond, 
la femme fouffrant dans la ma¬ 
trice, fignifie la rétention des 
mcnftruës} que fi elle eft pa¬ 
reille dans un homme, & qu’il 
lente douleur vers l’anus, elle 
fignifie la rétention du fang 
hemorrho'idale. 

Si rUrinc eft pareillement 
blanche-fubtile,&:qu’elle de¬ 
vienne enfuite trouble dans 
une femme qui fenr douleur 
vers la matrice, elle fignifie la, 
folution des mcnftruës. 

F ij 
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Il faut aulfi obferver que 
rUrine blanche, claire èc co- 
pjeufe, dont le fediment efl: 
beaucoup épais, &: dont la 
fubftance tend auffi à l’épaif- 
feur, lignifie la frigidité du 
phlegme; que fi elle n etoit pas 
claire &L brillante, ny copieufe, 
dont la blancheur tirât au con¬ 
traire fur le fufe & obfcur, 
fans beaucoup de fediment, el¬ 
le fignifie que la cholerc ou 
bile roufle , quoy qu’elle ne 
paroill'e pas, fait par fa quali¬ 
té décliner èc changer l’Urine 
blanche en obfcure ; &c que s’il 
y avoir des lignes de maladie 
aiguë, comme grajide ftupeur 
&c grand all’oupill'ement, gran¬ 
de foif & autres de cette for¬ 
te , &: qu’avec ces lignes il n’y ; 
ait point de ligne de craindre | 
la mort, ny de phrenefie, SC 
autres de cette mankre, cel% 
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lignifie que la cholere rouge 
ou rouflc a décliné ou décli¬ 
nera à un autre canal, comme 
aux inteftiiis, 6c qu’il en arri¬ 
vera excoriation ou flux bi¬ 
lieux , ou la matière étant fub- 
tilifée, s’évaporant en forme de 
fueur, fortira hors du corps, 
comme il a été obfervé à un 
homme qui avoit rendu pa¬ 
reille Urine avec pareils lignes, 
lequel eut un flux de ventre 
bilieux ôc une très - grande 
fueur. 

La blanche avec une fubftan- 
ce legere, ÔC en grande quan¬ 
tité fans hypoftafe, lignifie, é- 
tant faine, que la crapule ou 
débauche a précédé , particu¬ 
lièrement pour avoir bü beau¬ 
coup de vin blanc. 

La blanche &L fubtile des en- 
fans efl: mauvaife. 

L’Urine beaucoup plus pâle 
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qu’elle ne doit être , fignifie 
dans une fille que fon appétit 
eit dépravé, ou du moins qu¬ 
elle eft fort dégoûtée, ainfi que 
j’ay expérimenté après Vvillis. 

La blanche fubtile perfeve- 
rante aux fains dénoté l’hy- 
dropifie à venir ; de plus une 
telle Urine dans ceux qui ont 
une pefanteur des épaules & 
dû col , fignifie lipothymief, 
c’eft à dire défaillance de cœur 
& d’efprits; &:fi une telle Uri- 
neperfevere aux vieillards,elle 
fignifie le defaut de la vertu 
& de la chaleur naturelle i &: 
fi elle apparoir telle après une 
longue maladie, elle fignifie la 
fanté des malades. 

Enfin la blanche & fubtile 
en grande quantité &: foUvent 
piffée avec grande foif, figni¬ 
fie, comme il a été dit, la dia¬ 
bète,- 
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La blanche &C fubtile lignifie 
la pierre dans la velfie, ou op- 
piianon dans les voyes & par¬ 
ties urinaires par une humeur 
grofliere &c terreftre, comme 
de pituite ou de mélancolie. 

La blanche fubtile, apparoif- 
fant au commencement de la 
fièvre avec mauvais fignes, eft 
mauvaife ôc dangereufei mais 
fi les fignes font bons, elle fi- 
gnifie que la maladie fe ter¬ 
minera par apofteme. 

La blanche fubtile ou lege- 
re dans la fièvre lente & inter¬ 
ne , fignifie la confomption du 
corps &L l’heclique ou phthifie. 

, Qn^i^d il fort avec rUurine 
épaiffe desfurfurcs& petites é- 
cailles blanchcs,la veffie eft gra- 
teleufe, félon Hippocrate, par 
la pituite falfe rongeant le de 
dans de la tunique de la veffie, 
La blanche legere piffée fou- 
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vent en grande quantité, & 
fansfoifà la fin de la fièvre, 
fignifie la folution Ssla pur¬ 
gation de rhumcur froide 
phlegmatique , comme du 
phlegme vitré. 

La blanche fubtile,dans la 
fièvre chaude , qu’on appelle 
auffi ardente, fignifie la phre- 
nefîe prefente ou à venir. 

La blanche , apparoiflant 
dans fa fubllance épaifl'e par 
tout au commencement de la 
maladie, fignifie qu’elle fera 
longue. 

La blanche,épaifrc en fa fub- 
flance dans le commencement 
d’une fièvre lente, fignifie qu’¬ 
elle fera longue. 

La blanche, épaiffe en fub- 
ftance dans la fièvre lente, fi 
elle paroît pendant un long¬ 
temps , elle fignifie que la ma¬ 
ladie fe terminera par apofté- 
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Uürine de couleur blan¬ 
che , & épaifle dans un jour 
critique , & en grande abon» 
dance dans une fièvre labo- 
rieufe , fignifie qu’on en gue^ 
rira par apoftéme , félon le 
fcntiment d’Hyppoerate , qui 
dit qu’on fera aufli délivré de 
i’abfcez ; ce qui arrive ordinai¬ 
rement dans les fièvres qui 
font caufées par humeurs 
crues J qui finiflènr par l’abon¬ 
dance de rUrine grofle & 
cpaifl'e , &: blanche j ainfi, die-- 
il , qu’il arrive le quatrième 
jour en certaines fièvres labo- 
rieufes , cet apoftéme arrive 
ordinairement aux jointures. 

La blanche &c épaifte qui 
vient après la crife , fignifie la 
rechute. 

La blanche apparoiflanc 
cpaifl’e dans la fièvre ardente, 
fignifie que la jxialadie eft 
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compofée de deux humeurs, 

La. blanche ladtée étant par 
roue épaifle & long-temps en 
cet état, fignifie que la pierre 
viendra dans la veflîe. 

La blanche laétée appareil^ 
fant dans la douleur du foye 
avec une grande quantité, li¬ 
gnifie la fin ôc la folution de 
cette douleur. 

Si avec l’abondance d’Urine 
il apparoift des' fignes de cru¬ 
dité , la maladie fç tournera 
bien-tôt en mal , ôc d’autant 
plutôt que les forces feront 
abbatuës } s’il y a peu d’Urine 
le péril n’arrivera pas fi-rôr,il 
y aura même lieu d’efperer que 
le malade reprendra fes forces 
en peu de temps. 

Si l’Urine augmente beau¬ 
coup , & qu’il Y ait des fignes 
de coàion , la fièvre fera bierr 
tôt terminée, félon Hyppocra 
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Si au contraire i’ürine dimi¬ 
nue, la maladie fera longue. 

L’Urine au commencement 
des fièvres putrides eft crue» 
ou peu cuite i s’il y a abon¬ 
dance de fang elle eft rouge 
claire , & fi après cela il y a fe- 
diment blanc , &: quelle de¬ 
vienne plus épaifle , avec les 
fignes de coèlion au quatriè¬ 
me jour, c’eft bon figue, & que 
la maladie fera jugée au feptiè- 
me jour. 

Si on p;flè beaucoup la nuit, 
l’excrement du ventre fera pe¬ 
tit ,dit Hyppocrate. 

L’Urine dont le fediment eft 
aqueux au commencement, & 
clair-comme eau , & enfui- 
ce devient bilieux , fignifie 
maladie aiguë , félon Hyppo- 
crace. 

Les Urines inégales fîgnificnt 
grande turbation dans le corps, 
Gij 
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la. nature faifanc codion de 
quelques humeurs faifantes la 
maladie , &c les autres luy refi- 
ftent i c’ell pourquoy Vvillis 
dit que eela vient des particu¬ 
les du fuc nourrilfier qui a été 
dépravé pendant l’affimila- 
tion. 

L’Urine crue avec hémor¬ 
rhagie fymptomatique, c’eft- 
à dire qui n’arrive pas dans un 
jour cricique , arrivant par 
exemple le lîxiéme jour de h 
fièvre putride , particulière¬ 
ment fi le fang vient par gout¬ 
tes, fignifie la mort. 

L’Urine qui a au commen¬ 
cement des finoques fimplcs 
quelque fediment , eft bonncî 
mais elle eft; meilleure q^tiand 
il y a toujours du fediment & 
qu’il eft blanc, & l’Urine crue 
& fans fediment, marque une 
longue maladie, & fi elle de- 
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meure en cet état, il y a du 
péril. 

L’Urine crue le neuvième jour 
de la fièvre putride fanguine, 
ou autres jours fuivans , eft 
tres-mauvaife ; s’il y a un nua¬ 
ge le troifiéme jour , c’eft bon 
figne. 

L’Urine trouble qui fait auf- 
fi-tôc un fedimcnt épais, figni- 
fie que la maladie ceflera bien¬ 
tôt , dit Hyppocrate. 

L’Urine trouble qui n’a point 
d’hypoftafe , fi les forces font 
bonnes la maladie fera lon¬ 
gue , fi elles font débiles , c’eft 
figne de mort. 

L’Urine ayant un jour de 
l’hypoftafe Sc un autre non, 
fignifie qu’il y a quelque hu¬ 
meur de cuite & d'autres non, 
&: qu’ainfi la maladie fera lon- 
guc- 

L’Urine qui n’a point d’hy- 
G lij 
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pofta/è , & demeure en cet 
état en fièvre aiguë , eft tres- 
mauvaife. 

La blanche diaphane , claî* 
rc, couleur de citron, marque 
que la maladie eft crue , au¬ 
quel cas fi les forces font dé¬ 
biles le malade mourra , & fi 
les forces font bonnes, il n’y a 
pas de danger. 

L’Urine qui a beaucoup de 
refîdence dans une fièvre con¬ 
tinue avec délire , fignific que 
le malade en fera bien-tôt dé¬ 
livré- 

L’Urine qui paroift auffi-tôt 
cuite dans les fièvres ardentes, 
ayant le fediment blanc ,leger 
& égal pendant le temps que 
la maladie fe doit juger, fîgni- 
£e qu'il n’y a pas de danger. 

La blanche legere , claire 
& crue dans les fièvres conti¬ 
nues , tierces & ardentes » fi- 
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gniüe la mort , parciculiere- 
ment fi le délire furvienc. 

La blanche dans la tierce 
continue étant fubtile , figni- 
fie la mort, & fi de rouge ou 
de couleur de citron qu’elle 
croit au commencement , el¬ 
le devient tout à coup blan¬ 
che , c’eft un prefage d’une 
phrenefie fort dangereufe. 

La claire Sc aqueufe , figni- 
fie la tenfion & le gonflement 
de l’eftomach félon Vvillis &: 
Martinus. 

L’Urine apparoiflànt trouble 
dans la fièvre tierce continué, 
comme celles des jumens , fi- 
gnifie qu’on a ou qu’on aura 
mal à la tête ; & s’il y a fedi- 
ment comme de groflè farine, 
c’eft marque que la fièvre du¬ 
rera. 

L’urine plus copieufe qu’à 
l’ordinaire dans cette tiercç_ 
G liij 
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continué, & plus greffe avec 
diminution du "froid & aug¬ 
mentation de chaleur , & an¬ 
ticipation de Taccez , fignifie 
que la matière féra bien-tôt 
cuite , &: par confequenc qu¬ 
elle s’évacuera, &: que la fièvre 
finira bien-tôt. 

L’Urine dans la fièvre' quoti¬ 
dienne continué étant d’une 
fubftancc legere , ôC en petite 
quantité au commencement, 
avec les autres fignes mauvais, 
comme alienation , veilles, 
perte d’appetit, difficulté de 
refpirer, avec! les forces débi¬ 
les , fignifie la mort ; mais fi de " 
legere elle devient plus greffe 
& en grande quantité ,dans - ' 
l’état, ou peu auparavant avec 
les autres fignes bons , elle fi- 1 
gnifie la guerifon. i 

L’Urine trouble & confufe ' 
dans la quotidienne continue, ^ 
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®u il y a des bouteilles, mena¬ 
ce de léthargie ou d’apople¬ 
xie , particulièrement file ma¬ 
lade eft fort endormi. 

L’Urine dans la fièvre appcl- 
Jée aflbdes accompagnée d’in- 
quietude,efl: d’autant meilleu¬ 
re qu’elle eft grofle & épaifTe, 
& d’autant plus dangereufe 
quelle eft legere & noire, 

L’Urine dans la fièvre quo¬ 
tidienne intermittente eft 
blanche , &: legere au com- 
menccmenr , & après elle de¬ 
vient rouge , épaifle & trou¬ 
ble. 

L’Urine legere , aqueufe, 
peu colorée , non lice , trou¬ 
ble , quelquefois avec fedi- 
ment rude à voir, fignifie cru¬ 
dité dans tout le corps , parti¬ 
culièrement fi avec telle Uri¬ 
ne la couleur du vifage eft pâ¬ 
le, livide, plombée, & toute la 
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mafTc du corps comme enflée 
& boufie, le poux inégal, ob- 
fear & petit , & fl la crudité 
n’eft que dans le ventre & dans 
les premières veines, il y a feu- 
lement naufée , rots ou rap¬ 
ports , tirement d’eftomach, 
douleur de ventre, & inflation 
des hypochondres. 

L’Urine dans la fauffe quar¬ 
te intermittente qui procédé 
d’une mélancolie phlegmaci- 
que , eft plus épaifle Si moins 
colorée que dans les autresfié- 
vres quartes. 

L’Urine plus claire , aqueu- 
fe & plus pâle qu’à l’ordinai¬ 
re , flgnifie les pâles couleurs 
aux jeunes filles , félon Belli- 
nus, Martinus Sc Vvillis. 

L'Urine dans laquelle il ap- 
paroift de la graillé dés le com¬ 
mencement , & fièvres colli- 
quantes & hectiques , flgnifie 
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que l’humidité adipeufe fe con- 
fume J c’eft aufli le fentimenc 
d’Avicenne d’Hyppocrate, 
qui dit que fi la graiflc nage 
au deflus de l’Urine reprefen- 
tant une toile d’arraignée, el¬ 
le eft dangereufe comme mar¬ 
que de confomption , quoy 
qu’elle vienne fouvent des 
reins & de la vefîie. 

Mais l’Urine, ditHyppocrate, 
eft bonne dans laquelle en par¬ 
faite fanté apparoift de la graif. 
fe,contre le fentiment de quel¬ 
ques ignorans Médecins, par¬ 
ce que c’eft marque de la vi- 
étoire de la chaleur naturelle, 
dit Galien , &c elle apparoift 
dans rUrine , quand le fangeft 
parfait & bien cuit ; il paroift 
même au deflus des petits nua¬ 
ges , comme au defllis du lait 
& du boüillon refroidi : c’eft 
pourquoy Galien veut que 
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comme du fang bien cuit & 
bien élaboré ,, il fe fait de la 
graiflc J il faut qu’il en appa- 
roifle quelque portion dans 
J’Urine laquelle nage au deifus. 
11 dit de plus, qu’il a fouvent 
vu une Urine femblablc à 
l’huile en fubftance & en cou¬ 
leur , fans aucun danger du 
malade , au contraire que c’é- 
toit marque delà coétiondela 
maladie. Ecj’ayguery uneper- 
fonne qui étoic route extenuée 
& confuméc depuis long¬ 
temps , ayant grand mal d’e- 
ftomach , fans pouvoir cuire 
ny rien digérer , dont l’Urine 
étoitfubtile & blanche , ÔC fi 
graffe fur la fuperficie , qu’on 
auroit ôté la grailTe avec les 
doigts. 

Mais il n’en eft pas de mê¬ 
me dans les colliquantes & 
dans les heéliques , où appa- 
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roiffant de la graifle dans les 
Urines dés le commencement, 
comme il a été dit , cela eft 
dangereux. 

L’Urine dans la fièvre mali¬ 
gne , lente , avec douleur de 
tête, comme de l’eau crue fans 
aucune codion, après colo¬ 
rée , fans aucun nuage , avec 
grande foif, douleur de ven¬ 
tre , demangcaifon du nez , S2 
le ventre fec , fignifie qu’on a 
des vers. 

L’Urine dans la pelle , fièvre 
peftilcntielles, & engendrées 
des efprits putréfiez & cor¬ 
rompus , eft le plus fouvcnc 
femblable à celle des fains, &: 
fi on n’y prend garde,on meure 
dans le temps que l’on croit fe 
porter mieux i & d’aurantplus 
reflémble-c-elle à, celle des 
fains , & à la naturelle en cou¬ 
leur , épaifleur & fedimenr, 
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d’autant plus elle eft mauvaifc 
de dangereufe. 

L’Urine dans les fièvres pe- 
ftilcntielles eft quelquefois 
trouble & aqueufe , & quel¬ 
quefois plus fubtile que les na¬ 
turelles. On remarque quel¬ 
quefois en la fuperficie une 
couleur tirant fur le livide , & 
comme des grandes toilles 
d’arraignée en forme de mor¬ 
ceaux de laine , de c’eft très- 
mauvais figne , de même que 
s’il ne paroift rien nager à la 
partie fupericuie de Türine. 

L'Urine dans ces fièvres pc- 
fiilentielles & malignes , eft 
tres-mauvaife , fi elle fort en 
petite quantité , trouble 
comme du mouft , fans fe- 
diment, avecmauvaifeodeur, 
même claire , fubtile , avec . 
cruels fympeomes, ou noire,fi ' 
cela n’arrive par maniéré de 
crife. 
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Il faut obfervcr que quoy 
que les crifes tendent plutôt 
à la faute qu’à la mort , félon 
Galien , cela arrive au con¬ 
traire dans les fièvres peftilen- 
tielles, n'écant pas une vérita¬ 
ble crife, mais un mouvement 
fymptomatique à caufc de l’é¬ 
motion de la matière morbifi¬ 
que , fans coètion precedente, 
qui n’empêcheroit pas meme 
de mourir , fi on n^y apportoic 
promptement de bons reme- 
des, le péril étant déjà impri¬ 
mé dans le cœur ; mais la crife 
qui fe fait par fuepr ell moins 
dangereufc. 

Comme il efl d’une grande 
utilité & fatisfaftion/dc con- 
noître non feulement les mau¬ 
vais fignes, mais auffi ceux de 
fanté dans les fièvres peftilen- 
tielles & malignes, je les rap- 
portcray icy enpcudemots. 
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« Leî fignes de fanté dans ces 
fièvres font, fi les forces des 
trois faculcez font bonnes, 
avec liberté de refpirer fans 
mauvaife odeur, & qu’on fe 
trouve bien de ce que l’on 
prend quand les Urines font de 
bonnecouleur,cuites,chargces, 
& deviennent claires aufli-tôt j 
après, û les puftules font de | 
bonne couleur , c’eft-à-dire | 
larges & rouges j car les noires ! 
& petites font le plus fouvent ’ 
naortclies , fi les fymptomes | 
s’adoucifient , èc s’il arrive | 
dans le déclin un flux de vers 
fans fignes de mort , fi on ne 
vomit pas les cordiaux , le 
boire ny le manger , fi la na¬ 
ture fe décharge promptement 
en plufieurs parties du corps 
éloignées du cœur , èc qu’elle 
jerte dans les glandes plufieurs 
tumeurs fuppuraiites, fi la fié- 
vrç 
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vre fe relafche un peu , fi on 
fuë égalemenc par tout le 
corps, & que l’hutueur pour¬ 
rie forte du corps , s’il arrive 
un cours de ventre bilieux 
d’Urine bilieufe , Il dans le 
quatrième jour les fignes de 
coûion apparoiflent , ou au 
plus tard le feptiéme jour, fi le 
poulx eft; bon, fi les forces ne 
font pas abattues, fi les aèlions 
animales font en leur vigueur; 
en un mot les principales mar¬ 
ques de fanté font d’avoir bon 
appétit & bon jugement. 

L'Urine dans les fièvres qui 
précédé la petite verole eft ti¬ 
rant fur le pâle bc fubtile , 
quelquefois trouble, bc la fiè¬ 
vre ardente. 

L’Urihc dans la rougeole 
étant èpaifle le neuvième jour, 
avec une fueur copieufe , & 
la rougeole forçant en ce jour 
H 
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de coures parts, fignifie la,gue- 
rifon. 

L’Urine blanche dans l’ar¬ 
deur d’Urine qui apporte une 
douleur mordicante , & une 
ardeur au col de la velfie , & 
au conduit du membre , figni- 
fie que la pituite falfc eft la 
caufe de Cette ardeur & de cet¬ 
te douleur. 

Si l’ardeur vient de la galle 
de la veflie, l’Urine fenc mau¬ 
vaises.: il y a des écailles. 

La ftrangurie eft quand on 
pifle goutte à goutte avec ef¬ 
fort & envie de pifter. 

La dyfurie quand l’Urine 
fort tout à coup, & apres gout¬ 
te à goutte avec tres-grandc 
douleur &: difficulté, 

L'Ifchurie eft quand onn’u- ' 
rine point du tout. Tout cela 
arrive ou par le calcul,ou par 
les humeurs aiguës, ou par le 
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phlegtne groflier, ôü pâr îa Câ- 
nic , ulcere, apoftéme, parali- 
fîe, & autres chofes nuifibles 
aux reins & à laveflic. 

L’incontinence d’Urine vient 
ou de la Iczion du mufcle & 
du nerf de la veflie , ou du 
calcul coupé de la vefTie -,par¬ 
ce que la veflie une fois cou¬ 
pée, ne fe réunit jamais , ainfil 
l’Urine fort à tous monaens. 

L Urine fuppriméc & legerc 
dans le vertige, lignifie qne le 
cerveau eft affecté par luy mê¬ 
me , & caufc le vertige. 

L’Urine dans le fcorbuc eft 
trouble & ne s’éclaircit pas, le 
poulxeftpetit,foible &c inégal, 
la refpiration difficile , à peine 
peut-on garder une même po- 
fture, grande douleur de ven¬ 
tre , & enflure des gencives 
qui fc pourriffent. Et dans le 
fcorbut invétéré l’Urine eft 
rouge. H ij 
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L’ürineen longue maladie, 
étant pareille à celle d’un hom¬ 
me fain 5 & demeurante en 
femblable état, lignifie la mort, 
félon Damafcene Médecin A- 
rabe. 

L’Urine dans la léthargie cft 
Ibuvent femblable à celle des 
jumens , & quelquefois rou¬ 
ge félon Vvillis. 

§. iV. 

De U conlettr noire de l’Vrine. 

L Es couleurs moyennes 
craats compofées des ex¬ 
trêmes , il eft à propos après i 
avoir parlé de la blanche , de 
rapporter & parler de la noire. 

La couleur noire a fes dcgrez | 
comme la blanche, 

La couleur noire lignifie ou 
un grand feu & ardeur que l’on 
fent à la fortie de l’Urine, par- 
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ce qu’elle brûle , particuliere- 
naenc fi elle a été précédée 
d’une Urine citrinée , & cette 
Urine noire n’eftpas véritable¬ 
ment noire , dit Vvillis , mais 
tirant fur la couleur de fafFran 
ou de citron, ou d’obfcur, où 
la couleur noire fignifie un 
grand froid , que l’on com¬ 
prend & que Ton voit par l’U- 
rine verte ou livide qui l’a pré¬ 
cédée, Celle qui vient de la 
chaleur eft plus noire ; parce 
que ce qui procédé de la cha¬ 
leur a une couleur plus forte, 
ou elle fe fait par le defaut ou 
l’extinftion de la chaleur na¬ 
turelle ; ce qui fe connoift par 
la perte , Sc la refolution de la 
force &c de la vertu : car les ef. 
prits qui rendent un corps 
clair, étans refolus, il n’y relie 
plus que les parties terreftres, 
& par confequent l’opacité & 
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l’ob/cunté , ou cetce coüleut 
noire fîgnifie la crife ou l’ex- | 
pulfion de la matière mélanco- 1 
lique que l’on connoift , & \ 
qu’on découvre quand elle f 
apparoift a la fin des fièvres 
quartes dans les purgations de [ 
la matrice , dans les douleurs ■ 
de reins ou du dos, dans la re- ; 
folution des maladies de la 
ratte , dans la rétention des f 
menftruës & du fang qui a ac- 
coûtumé de fortir par l’anus, 
ce que Bellinus dit aufli avoir ‘ 
remarqué. 

Ainfi rUrine noire apparoift h 
dans la douleur des reins, par- 
ticuliereraent dans la diminu- (,{ 
don de la pierre dans les reins, ! 
d’où vient que TUrine s’épaïf- f, 
fit, &: devient noire par Icmê- | 
lange des parties adulles & ter- i 
reftres qui s’y rencontrenr; » 
c’eft pourquoy Rufus dit de | 
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même qu’Avicennc, que l’U- 
rinc noire eft bonne dans la 
maladie des reins , & dans les 
maladies de la pierre qui pro¬ 
vient de greffes humeurs. 

La noire fignifie auffi l’adu- 
ftion dans le foye, & la rup¬ 
ture d’une veine dans ce viff 
cere d’où fort le fang noir avec 
rUrine. 

L’Urine noire dans les fiè¬ 
vres eft tres-dangereufe & mor¬ 
telle , particulièrement dans les 
aiguës. 

L’Urine crue n’eft pas feu¬ 
lement mauvaife ; mais aufti 
celle qui eft corrompue. 

La crue , comme il a été dit, 
eft femblableà l’eau fans cou- 
leur,n’ayant aucune fubftance. 

La corrompue eft ou de fub¬ 
ftance noire,ou verte & livide. 

La noire des couleurs cor¬ 
rompues eft la pire de toutes. 
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foir qu’elle fuccede à là verte 
qui efl d’aduftion , ou à la li- 
vide &: plombée , qui vient à 
caufe de la chaleur naturelle 
éteinte ; ainfi la noire marque 
l’extinétion la mortification 
ou l’aduftion des parties y ce 
qui arrive , dit Vvillis , à cau¬ 
fe que les efprits font éteints 
par un fang fort corrompu, 
dont le mélange eft entière. » 
mentdiflbut. { 

La noire pillée en grande ‘ 
quantité,fi on fe trouve foula- ' 
gé après avoir'pilîéjCela eft bon; . 
fi elle eft en petite quantité 
avec une fièvre aiguë » cela eft 
mauvais , & tant plus elle ell 
épaifle , tant plus elle eft mau- ' 
vaife , comme marque d’une 
plus grande refolution. 

L’Urine noire dans la vieil- 
Jefle eft tres-mauvaife ; parce 
quelle fignifie la perte de la 





deî Vrlnef. '97 
dilpofîtion naturelle, y ayant 
une grande chaleur, & forte 
putrefaftion. 

La noire apparoiffant âpres 
-le travail, dénotte le fpafme ou 
convülfîon qui procédé d’ina- 
niti6,qui fignific une forte adu- 
1115 & exliccatiô ou fecherelfe, 

L’CJrine dont l’hypoftafe eft 
noire & la fubftancc feetide Se 
puante , qui a été précédée de 
couleur rouge ou jaune dans 
les fièvres aiguës, eft mortelle. 

L’ürine noire avec fediment 
noir, piflee en grande quanti¬ 
té, apres les fignes de codion, 
apparoiflant dans un jour criti¬ 
que en la fièvre quarte ou con¬ 
tinue caufée de mélancolie^ 
en fignifie la guérifon. 

La noire aux vieillards &: 
aux femmes,fi elle n’eft pas caü- 
fée telle par le vice des parties 
tTi'inaires, c’eft mauvais fignèi. 

La noire pure tendante à la 
I 
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couleur 4e plomb, fans odeur 
ügniB.0 la mortification der 
membres intérieurs. 

La noire épaifle, trouble, 
ayant été précédée d’une blan¬ 
che fubtile, & avec cela dou¬ 
leur fous les côtes du côté gau- 1 
che vers la ratte, fignifie la 
folution de la maladie de ratte. 

La noire apparoiflant dans j 
la maladie des reins, ou de la t 
veflie avec fièvre aiguë, & que , 
l’on fent grande douleur &: ar- : 
deur dans les reins & dans la 
velïïe, cela eft très-mauvais. ; 

L’Urine noire 6 c pilfée lege- j 
re&; fubtile,ayant djfterentesl 
parties d’hypoftafe dans les ma- 1 
ladies aiguës, n’eft pas abfolu- 
ment mauvaife, parce qu’elle j 
eft fouvent dénonciative & | 
marque de crife ; il faut aulTi jl 
confiderer les autres fignes de || 
la part de la force & vertu, 
des autres chofes. ' 
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L’Urine noire , piiîee peu à 
peu S: long-ternps, Thypofta- 
fe iu'fpenduë avec odeur force 
dans les fièvres , fignifie le 
plus fouvcnc douleur de tçfte, 
folie, ou furdité , quelque-, 
fois après cela le flux de faug- 
noir par le nez^ & quand il fe 
trouve dans TUrinç noire, dans- 
laquelle il y a fedimenc fuC- 
pendu , une chofc npire , ron¬ 
de aflèftiblée & ramafi’ee, avec 
odeur, tenfion dans les codez, 
H apofténacs fousdes hypocon- 
dres avec fueur, c'ell ligne de 
CioriC, car ia tenfîon fignifie le 
Ipafme., U. la fueur la débilité- 

L’Urine aqueufc tendante foc 
le noir, fignifie pat fa tenuité,la 
■longueur de la.maladie,& par fa 
noirceur, qu’elle ell dagereufe. 

Si rUrine efl: noirci fubci- 
le , ôc que celuy donc elle cd 
dernaiade à manger, ç’eftügne 
de mort- î ij 
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L’Urine noire , legere en 
fa fubftance , quand elle fe 
convertir en blancheur & en 
épaifleur, fans en avoir de re¬ 
pos ny foulagement , lignifie 
îa maladie cHre dans le foye 
principalement & proprement 
la jauniffe, parce que cette con* 
verfion qui eft de la fubtilicé 
en épaifleur, & de la noirceur 
en blanchâtre, fignifie la debi- | 
lire de la chaleur, & le defaut 
de digeftion , & cela arrive à ' 
ceux aufquels furvient le cours 
de ventre , & s'il n’arrive pas , 
pour cela , lignifie que la ma- | 
tiere eft déjà aglutince, & at- i 
tachée au foye j & n’étant pas 
pour cela purgée , elle eaufe 
l’obftruétion ou oppilation ,S2 
s’il y a de la chaleur, il s’y fe» 
ra promptement un apofteme. 

L’Urine noire legere, pilTée 1 
peu à peu long-temps dans les 
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fièvres aiguës, avec douleur de 
tête & du col, fignifie la per¬ 
te de la raiCon & la phrenefie , 
& eft plus falutaire aux femmes. 
Si bien, comme dit Avicenne, 
en general l'Urine noire au com¬ 
mencement , eft pernicicufe, & 
femblablcment à la fin, quand 
avec cette Urine, il n’y a pas de 
foulagement & qu elle ne figni¬ 
fie pas la crife. 

L’Urine noire fi elle vient des 
reins , on la pifle quafî conti¬ 
nuellement telle , foit que le 
mouvement ait précédé ou non; 
mais fi elle eft telle à caufe du 
meflange de la mélancolie qui 
fe fubtilife par le mouvement, 
& étant fubtilifée, fort par les 
voyes de l’Urine, elle devient 
telle après le mouvement. 

L’Urine étant noire tirante 
fur la couleur jaune en cercle 
comme du fafran , avec une 
I iij 
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Êévre aiguë fans foulagcmenï 
du malade , c’eft figue de morr, 

L Urine noire fubtile, en pe¬ 
tite quantité eft mortelle dans 
les fièvres ardentes j, la noire 
vient de l’humeur déjà brûlée, 
ou adufte , le peu vient de ce 
cjâerbüme'nr aqueufe du fang ; 
cft deflechée par l’ardeur de la 
fièvre , & que les inftrumens i 
de l’Urine font déjà morts ; elle | 
eft fubtile ou legere , parce | 
qu’elle n’eft pas fuVmontéëpSr ' 
la nature de la bile. 

L’Urine noire, dans la fauflè 1 
tierce qui vient d’une bile ver- { 
te Sc ærugineufe , eft très datt- 
gereufe; &: s’y il y a fediment 
répandu dans le fond du vaif- j 
feau , c’eft ligne de mort danrs i 
î’accés , particulièrement les | 
forces étantabaruês ; mais file ‘ 
fediment eft fufpcndu , c’eft 
bien ligne de mortjaoitfubitev 
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mais long-temps après fuivant 
la diftance qu’il y aura de l’hy- 
poftafe au fond du vaifleau la 
mort arrivera. 

L’Urine noire épaifife en gran¬ 
de quantité , finit fouvent la 
fièvre quarte. 

L’Urine noire, dans la petite 
verole ou rougeole , eft mor¬ 
telle. 

L’Urine dans la jauniffe, è- 
tant tout d’un coup remplie 
d’une bile fi épaifie , qu’elle 
en eft noire d’un rouge obfeur, 
fignifie qu’elle eft caufèe par 
l’obftrudion des conduits de la 
vefîcule du fiel, 8c teinte par 
labile, ditMartinus. 

L’Urine femblable à de la 
groflè farine , ou à du fon, ce 
qui y eft contenu étant noir, 
ou de confiftance de miel, eft 
dangereufe , comme marque 
de la confomption des parties 
ftîlides. 
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§. V I. 

De U couleur verte del’Vrtne. 

L ’Urine la plus dangereufc 
apres la noire, eft l’ærugi- 
neufe , la livide ou plombée 
(d’un fedim^nr verr , lefquelles 
comme il a été die , font fort 
énonciatives des maladies pre- 
fentes & futures} car, ou elles 
fignifient la mortification , ou 
lexcin(3:ion delà chaleur, ou 
la derniere aduftion. 

La couleur verte a fes degrez 
comme les autres couleurs. 

Celle que nous avons appel- 
lée phyfticale, reçoit les cou- : 
leurs vertes tirantes fur quel¬ 
que blancheur, qui fignifie la r. 
frigidité , ou la mortification i- 
de la chaleur, & par confe- | 
quent TUfine de cette couleur. ' 
L’Indicale fignifie pareille- ' 
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ment la morcificacion : mais 
rUrine de cecie couleur , dk 
Avicenne,la lignifie & demonf- 
tre bien plus forte. 

L’Urine qui a la couleur d’i¬ 
ris que nous appelions irrinée, 
qu’il faut entendre ici de cou¬ 
leur de lys, fignifie une grande 
frigidité. 

Mais la verte aerugineufe & 
la porrale ou poracée , figni- 
fie un grand feu , ou grande 
inflammation. 

Si bien que pour juger bié de la 
couleur verte de l’Urine, il faut 
fçavoir que la phyfticale & les 
autres couleurs vertes , figni- 
fient la frigidité. A l’exception 
de la couleur qui reflemblc 
à l’airain rouillé, que nous ap¬ 
pelions ærugineufe, ou quiref- 
femblc au lue de porreau, ap¬ 
pelée poralle ou poracée, parce 
que cette couleur^comme nous 
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avons dir, fignifie une très- 
grande inflammation. 

Ce qui fait connoîrre , que 
pour ne Ce pas tromper dans 
toutes ces couleurs vertes, il y 
faut apporter beaucoup d’at¬ 
tention & de confîderation, & 
regarder fubtilcment la cou¬ 
leur de rUrine, & en fenrir 
l’odeur, parce que l’Unne qui 
aura preCque cette couleur i 
pourroir être caufée par la fri- | 
gidiré J fi bien que ce qui en | 
fait connoître la différence , j 
c’eft que fi elle vient de chaleur, 
l’odeur eft forte & aiguë , &: 
la couleur verte tire fur un cer¬ 
tain rouge >• à caufe du grand 
feu que l’on ne découvre pas 
dans les autres. 

La couleur verte ærugincu- 
fe, eft pire que la porrale, cona- 
me marque d’une plus grande 
chaleur. 
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L’æmgineufe , apparoiflanc 
apres la fièvre ardente ou tres- 
grandc douleur, denot e le fpaf' 
me non proportionné à la ma¬ 
tière , la bile répandue fur quel¬ 
que partie . comme fur l’efto- 
mach , ou le fpafme caufé par 
la fechereflfejparce qu’elle mar¬ 
que une grade fechcreffe procé¬ 
dante d’une grade inftamation. 

Lavette apparoiflànt auxeii- 
fâs leur fignifie le fpafme futur; 
fi elle eft ærugineufe ou poraffée 
le fpafme fera d’inanition , oa 
non proportionné à la matière, 
& fi elle eft phyfticale avec les 
antres Cgnes de plénitude , le 
Ip.ifme fera caufé de repletion^ 
L’Urine qui eft fort terugi- 
neufe , fignifie la mort , par¬ 
ce qu’elle fignifie une gran¬ 
de malignité de la matière avec 
une grande inflamation , & un 
■feu dévorant procédant de la 
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bile ærugineufe, qui eft venc- û 
neufe. I 

L’Urine phyfticale fîgnifie | 
une grande & forte frigidité, p 
comme quand on a pris du ve- 
nin en potion , dans laquelle, ■ 
s’il y a hypoftafe, il y aura ef- L 
perance de vie, finon il y au- | 
ra grand danger, parce qu’on • 
juge de là fi la faculté &C vertu 
eft dominante , ou ce qui luy 
eft oppofé. è- 

L’ærugineufe verte en gran- '’ 
de quantité, dont la fubftance 
eft comme de l’huile verte, 
ayant une nüée comme une L 
grofle toile étant puante & hor- | 
rible , dans laquelle apparoiC- f 
fent des refolutions comme des | 
ccaillesou furfures,ou cheveux, ^ 
& qu’elles apparoiflènt toutes i 
enfemble, cela lignifie la troi- \ 
fiéme elpece de l’étique. ^ 

L’Urine dans la colliquante, 
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qui eft une fièvre en laquelle 
il fe fait une confomption fu- 
bicc de toutes les parties , é- 
tant huilcufe Sc graflè , fîgni- 
fie danger & péril , comme 
marque de la foiblelTe des for¬ 
ces naturelles. 

L’Urine verte, dans la faufifc 
tierce , fignifie qu’elle eft cau- 
fée d’une bile verte ærugineu-, 
fe, & fignifie par confisquent 
péril , & quelque fois la mort 
dans l’accez, à caufe des grands 
accidens fort trompeux & dan¬ 
gereux , particulièrement fi les 
forces font abbatuës, & quand 
il y a fediment répandu au fond 
du vaifleau de l’Urine fans être 
fufpendu. 

L’Urine verte dans la peti¬ 
te verole &: rougeole, fignifie 
la mort. 
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§ VII 

De U couleur livide de l’ZJrme,' 

L a couleur livide fignifie 
la frigidité , ou la morti¬ 
fication -de la chaleur , & elle 
apparolt fouvent dans les fiè¬ 
vres peftilentielles, où il faut 
remarquer que cette Urine eft 
-hien moins dangereufe aux 
femmes qu’aux hommes , à 
caufe de leur c.omplexion froi¬ 
de , & de l’abondance des hu¬ 
meurs dépareille qualité,.c’eÆ 
■pourquoy leurs Urines appa- 
roiflent louvent de cette cou- 
leus* 

L’Urine livide , apparoiflanc 
aux hommes qui ont la fièvre 
ardente ou peftilentielle , li¬ 
gnifie danger & péril. 

L’Urine d’une fubftance fub- 
tilepeut paroîcre, quoy qu’on 



des Vrines'. , lï t 
n’ait pas de flévtc , de couleur 
tirant fur le livide ou fur le 
plomb , avec quelque blan¬ 
cheur, laquelle fi elle de meure 
ainfi une heure après avoir été 
piflee , c’eft marque de l’he- 
iftique des vieillards , parce 
que fui vaut Théophile , une 
telle Urine vient du defaut dç 
chaleur du foyc & des autres 
membres. 

L’LJiine tirante fur la cou¬ 
leur livide , participant de la 
blancheur , d’une fubftancc 
épaiffe avec un cercle plombé, 
Cgnifie l’cpilepfie caufée de pi¬ 
tuite. 

L’Urine livide tirant fur le 
pâle , dans laquelle apparoif- 
fent par tout des refolutions 
comme des atomes, & rondes 
fans avoir la fièvre , fignifie 
douleur des jointures procé¬ 
dante du phlcgmc. 
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L'Udne pâle cirant fur le li¬ 
vide , qui a de l’écume & eft 
comme de la cendre , donc la 
partie fuperieute paroift com¬ 
me de l’huile, & eft en petite 
quantité fans avoir flux de 
ventre, lignifie phthifie. 

L’Urine pâle cirant fur le li¬ 
vide, apparoiflanc en un corps 
auquel apparoift par tout une 
couleur pâle , particuliere- 
inent dans les yeux , lignifie la 
frigidité du foye. Il y en a qui 
prétendent neanmoins que la 
couleur livide peut provenir 
d’une grande chaleur , d’au¬ 
tres difent quelle vient de la 
feule frigidité ou d’une cha¬ 
leur remife : ce qui a donné 
lieu àPlacentin d’aflcurer qu’¬ 
une celle Urine fignifioit aflu- 
rément la débilité de la cha¬ 
leur naturelle dans le foye, & 
dans les veines , & une com¬ 
mune 
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munc corruption avec putre- 
fadion dans les veines , dans 
le foyc Sc dans les parties uri¬ 
naires ; ôc ainfi quelle fignifie 
la ftrangurie , louverture ou 
rupture de veine dans ces par¬ 
ties urinaires , & ulcération de 
la veffie , fièvre continue, hy- 
dropifie fpecialement l’afcite. 

L’Urine pâle tirante fur le 
livide , avec mauvaife couleur 
par tout le corps , fi elle eft en 
petite quantité , & piflee avec 
difficulté dans une fièvre con¬ 
tinue , fignifie la mort ; fi cet¬ 
te couleur n’eft pas caufée par 
le vice de la veffie & des voyes 
urinaires , de même que dans 
l’afcite avec débilité de force 
& de vertu , elle fignifie abfo- 
lument la mort. Elle fignifie 
de plus la phthifie, l’empyme, 
c’eft-à-dire abfcez au tho- 
yax , toux, cathare , épilepfie 
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& mafdemacrice. 

Si une telle Urine eft en 
grande quantité , & dans un 
jour enaque , elle figiiifie la 
guenfon de la jfîévre continue, 
ou la folucionde la quai te, ou 
Ja folution de l’obUiuétion ou | 
oppi'acion de la ratte , ou du I 
toye. 

L’Urine dans la finoque pu¬ 
tride eft quelquefois livide &: , 
Lent mauvais , & eft fort dan- { 
gereufe , de même que dans 
les malignes & ardentes après 
le quatrième jour, auquel cas . 
fi la chaleur de la fièvre ne di» 
minuë pas, il y a danger de 
mort. 

L’Urine livide & plombée 
généralement parlant, fignific 
l’extinétion de la chaleur nar 
turelle. 

i. L’Urine livide trouble & 
femblable à celle des jumcns» 



des Vrme s'. iiy 

dans les fièvres malignes & pe- 
ftilentielles , fignifie la mort, 
fur tout étant trouble & de 
mauvaife odeur , félon Hip¬ 
pocrate. 

L’Urine livide &: terne dans 
l’hemitriteon moyenne , c’eft- 
à-dire dans la fièvre qui a fon 
origine d’une tierce continue, 
& d’une quotidienne intermit¬ 
tente , cft dangereufe quand 
elle a quelque chofe de livide 
en la fuperficic. 

L’Urine livide & tirant fut 
le noir en la fuperficie , dans 
l’hemitriteon majeure , c’eft- 
à-dire dans la fièvre qui vient 
félon les Arabes , d’une mélan¬ 
colie qui fe putréfié dans les 
veines , 6c de la bile pourrie 
hors les vailTeaux , en un mot 
d’une quarte continue, 6c d’u¬ 
ne tierce intermittente , e^ 
dangereufe. 
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§. VIII. 

De rVrine cïtrinée^ 

O N entend par la couleur 
jaune ou citrince , celle 
qui eft d’une couleur jaune 
plus couverte que la citrinée, 
qui eft otdinairc aux corps tem¬ 
pérez. 

L’Urine citrinée de cette 
maniéré , & tous les degrez y 
compris qui onr etc cy-deflus 
expliquez, fignifie en general 
la chaleur. 

Ainlî toutes les couleurs,dit 
Avicenne, après la citrinée té- 
perée , fignifie la chaleur , tù 
ne font differentes entre elles> 
que félon le plus ou le moins, 
comme par exemple , la citri¬ 
nce fignifie l’étenduë de la cha¬ 
leur comme au premier degré, 
le comme deux, ou ua 
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tL demy, le roux comme deux 
& demy , le cicrangulaire qui 
eâ le citriné tirant fur le rou¬ 
ge , comme depuis deux & de¬ 
my jufqu à trois, l’ignée trois 
& demy , la crocée , c’eft à- 
dire la couleur de faftran, 

I comprend quatre degrez de 
chaleur. Ainfi des autres; de 
forte que la crocée a le der¬ 
nier degré de l’extenfion de 
i chaleur dans l’étendue de la 
couleur jaune , qu’on appelle 
citrinéc. 

Il faut neanmoins obfervcr, 
que cette couleur citrinée eft 
caufée de la mixtion de la bi¬ 
le avec la ferofîxc ou liqueur 
aqueufe de l’Urine , & que 
d’autant plus la cotere ou bile 
eft fubtile & chaude , c<eteris 
faribus J caüfe un degré plus 
grand , plus étendu & plus 
clair de U cpuleut , que nous 
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appelions citrinéc 5 c’eft pour- 
quoy le rouge clair eft le de¬ 
gré le plus écendu du jaune ou 
citriné , qu’Avicenne appelle 
crocée ou de fafFran, difant la 
couleur ignée , qui eft fembla- 
ble à la couleur du faftTan,eft la 
plus force citrinée , c’eft-à-dire 
eft fort jaune. 

Après cela la couleur de Taf- 
fran qui reflemble aux che¬ 
veux faffranez , eft celle qu’on 
appelle rouge clair, & Alman- 
for die que la quatrième cou¬ 
leur eft l’ignée , &; lignifie une 
çhaleu-E fort enflammée , 
que la cinquième Couleur de 
falFran qui ne démontré pas 
plus de chaleur que l’ignée , li¬ 
gnifie neanmoins l’abondamce, 
fiu fangdans le corps , qu’il 
y en a quelque chofemêlé avec 
l’ürine , félon Vvillis. 

D’où il paroift que fUrinc 
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citrince fîgnifie la bile domi¬ 
nante , la cicrinée jaune un 
[ plus grand degré de bile ; & 
I ainfi des autres fuivant l’ordre- 
qui a été cy-defl’us rapporté. 

Il fautneantîioins remarquer 
que l’Urine dans les maladies 
froides, cft quelquefois beau¬ 
coup teinte & colorée , fans 
qu’on puilfe dire ny con jcéturec 
par cette Urine quelabilefoit 
dominante j cela fpecialement 
arrive en trois cas. Le premier 
eft quand on a une forte dou¬ 
leur , comme dans la colique 
froide , une grande douleur 
d’oreille & de dents , dans la¬ 
quelle la matière de la bile 
étant agitée & détachée par la 
force de la douleur , cft pout- 
féc hors par les voyes de l'Uri¬ 
ne ; cela caufe l’inflammation 
des efprits , & de la chaleur 
qui accompagne la doulcuj^; 
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Le fécond cas eft l’oppilation 
qui arrive par la pituite dans la 
voye , entre le conduit du fiel j 
& les inteftins j c’efl: pourquoy 
la bile qui a accoutumé d’ê- , 
tre portée aux inteftins , pafle 
aux voyes de l’Urine , & la 
teint &c colore ainfi. Le troi- 
fiéme cas eft quand il y a op- 
pilation dans les veines à eau- . 
fe de la même pituite, &c ainfi 
la pituite fe pourrit, & s’en- 
flamme par les chaleurs putre- 
dinales , laquelle pituite étant 
ainfi échauffée , & pouffée par 
les voyes de rÜrine , la colo- 
re. 

Il eft aufli neceffaire de re¬ 
marquer , que cette couleur 
eft differente de celle qui vient 
de la bile , parce que la force 
& l’extenfion de la couleur 
qui vient du phlegme enflanv 
paé eft plus remife, & n’eft pas 
fi bril- 
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û brillante , à caufe de la grof- 
fiereté & épaifleur du phlegtne j 
mais la force & l’intention de 
la couleur qui vient de la bile, 
eft au contraire plus grande, à 
caufe des parties ignées de la 
bile , & de fa fubtiliré. 

Ayant fait ces obfervations 
pour l’intelligence de toutes 
ces couleurs que nous appel¬ 
ions citrinées , il en faut venir 
à l’application, 

L’Urine citrinée de bonne 
forte , c’cft à dire qui tient le 
milieu entre ces couleurs, li¬ 
gnifie un bon temperame nt 
une bonne chaleur dans le, 
foye, &: dans les parties nutri¬ 
tives, & une digcftion conve¬ 
nable , particulièrement dans 
un jeune homme, & de bon¬ 
ne conftitution , d’habitude 
médiocre , qui n’a pas trop de 
fang ny trop de,bile, ce que 
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j’ay ajouté, parce qu’une tel¬ 
le Urine fe rencontre allez 
Ibuvent dans les femmes, les 
eunuques, & les enfans phleg- ' 
matiques , dans ceux qui ont 
la fièvre tierce caufée de la bi- 
le jaune , &: fouvent aufli dans 
les vieillards qui ont la fièvre 
continue. 

Si une telle Urine eft d’une 
fubftance legere & brillante , L 
elle lignifie obltruètion dans le | 
foye èi dans la tarte. | 

Si elle eft en petite quanti- l 
té, elle lignifie le flux de ven- [ 
tre. 

I! cil à remarquer que l’U¬ 
rine citrinée d’un corps tem¬ 
péré n’a point d’hypollafe , 
parce qu’étant bien tempéré , 
il n’y a point d’humeur abon¬ 
dante; & il n’ya pas dans cette 
Urine d’excez , non plus de la 
part de la couleur , ou de la 
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fubftance, n’yayant poin c d’cx- 
cez de la part des qualitez ac¬ 
tives , ou paflives qui font les 
principes des couleurs, comme 
il a été cy-deffus obfervé. 

Le fediment neanmoins ap- 
paroiflanc avec toutes les con¬ 
ditions cy-après déclarées en 
parlant de la bonne hypoftafe, 
eft toujours un bon figne ; c’eft 
aufli le fentiment de Vvillis. 

La citrinée , de fubftance 
fubtille tirante fur la blan¬ 
cheur, dont la partie fuperieu- 
re eft comme de l’huile , &: 
qu’on y voit une niiéc onélu- 
eufe , non pas fi- tôt qu’elle eft: 
piflee ; mais une heure après 
qu’elle à été repofée , elle fi- 
gnifie félon Ifaac la première 
efpece d’hedique. 

Si une telle Urine apparoîc 
tres-citrince , &: qu’il y ait un 
nuage comme une toile d’arai- 
L ij 


ii4 Le Miroir 
gnée, non pas auffi-tôc qu’eL 
le a été piflee, comme il a écé 
die , & qu’avec cela il com¬ 
mence à paroi cire des refolur 
rions comme des écailles , elle 
fignifie la fécondé efpece d’he- 
âique. 

La citrinée donc la couleur 
ell naturelle citrinéc ou l’exce-r 
danc fort peu ,& qu’au premier 
jour , il apparoiüe hypoftafe 
qui demeure au fond, avec les 
autres conditions , fignifie la 
vraye ephemere. 

L'Urine fort citrinée dans fa 
couleur : mais obfcur com¬ 
me des blancs d’œufs dans fa 
fubftance, fignifie la fièvre tietr* 
ce caufée de bile jaune. 

L’Urine de couleur pâle ti¬ 
rante fur le citron , médiocre¬ 
ment fubtile dans fa fubftan¬ 
ce , &c ayant une ombre dans 
la partie fuperieure , dans 
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le fond , & dans'le milieu , ti¬ 
rant fur le clair J fignifie la fiè¬ 
vre quotidienne caufée de la 
pituite aigre , ainfi qu’il fera 
expliqué en parlant des fièvres. 

L’Urine de couleur cirrinée, 
ou tirant fur le citron, médio¬ 
crement fubtile dans fa fubftan- 
cc, avec une ombre ou nuage 
dans la partie fuperieure tirant 
fur le livide, demeurant long¬ 
temps telle, dans un corps dont 
le ventre paroît beaucoup en¬ 
flé , & que le ventre étant tou¬ 
ché , fait un fon comme un 
tambour , le col étant grtfle , 
flemême que les bras & les jam¬ 
bes, avec grande foif, ôc les 
pieds enflez , fignifie la tym- 
panite, 

L’Urine citrinée ou foû-ci- 
trinée , tirante fur une certai¬ 
ne noirceur, apparoiflant dans 
un corps, dans lequel les yeux 
L lij 
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tendentà certaine noirccurver* 
te,& que l’on fent'une douleur 
extenfive fous les côtes du cô¬ 
té gauche , fans pcfanteur &: 
dureté,lignifie chaleur de tar¬ 
te, parciculieremenc quand il 
paroît dans l’Urine certaine 
humeur adufte & noire* 

La citrinée ou tirante fur le 
citron, dans laquelle apparoif- 
fent des poils de la longueur 
de la paume de la main, ligni¬ 
fie qu’il y a de grolTcs humeurs 
vers les reins. 

L’Urine roulle ou tirant fur 
le roux , lignifie toûjours ex¬ 
cès de chaleur , & la bile do¬ 
minante dans le foye, & dans 
les veines, ou la pituite falfc 
dominante ; ainfi quand cet¬ 
te Urine paroît, elle lignifie ou 
l’iéteritie, ou une grande abon¬ 
dance par tout fans oppi^ation 
du foye, & quelque foislaco- 
lique avec la fièvre. 
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Larouffe, qui apparoir long¬ 
temps d’une fubftance fubti* 
le, fignifîe riûeritieou jaunif- 
fe avec obftrudion. 

La roufle d’une fubftance é* 
paifle, lignifie la mondification 
de la matière qui eft troublée 
dans le foye , & dans les vei¬ 
nes , ou une forte ébulition de 
matière chaude dans le foye , 
qui n’etoit pas fortie à caufe 
de l’ebulition , & par confe- 
quent fignifîe la mort, oul’hy- 
dropifie qu’on appelle alcite , 
particulièrement fi les forces 
font dcbiles. 

La roulfe apparoiflant avec 
une fubftance legere , 6 c peti¬ 
te quantité dans le jour qui 
fuit l’accez, fignifîe ou la tier¬ 
ce continue ou intermitente, 
ou la caufon, ou l’hemitriteon, 
ou la phrenefie future , ou 1« 
charbon. Si elle eft d’une grof- 
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fe fubftance , elle Cgnifie la îî- 
noque ou fes efpeces ; û elle 
cft d’une fubftance médiocre¬ 
ment épaifle , elle lignifie la 
eau Ton, ou la fièvre caufée de 
pituite falée, ou la galle, abon¬ 
dance de fang corrompu ou é- I 
chaulFé. 

L’Urine citrinée, & plus cb 
trinéc qu’il ne faut dans l’iétc- 
ritie , eft mauvaife', car elle fi- i 
gnifie l’hydropifie future. | 
La citrinée & claire fignifie ; 
rindigeftion de la maladie, & É 
par confequent elt fort dange- [ 
reufe , particulièrement dans 
les aiguës. 

La roufle de fubftance Icge- 
re, fignifie l’indigeftion, & que 
la coétion fe fera neanmoins 
bicn-tôt. 

La roufte de fubftance légè¬ 
re avec fediment noir, eft très- 
méchante dans la palfion & 
maladie de ratte. 
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La rouffe oü rougeaftre, de 
fuftance legere dans la fièvre 
ardente &c phrenefie, eft mau- 
vaife, s’il y a avec cela dou¬ 
leur de tête, c’eft très-mauvais 
figne. 

La roufTc c’efi: à dire rougeâ¬ 
tre au milieu, & livide dans la 
partie fuperieure , égalcmenc 
épaifle , fignifie la péripneu¬ 
monie. 

La citrinée, ou citrinée pafle, 
legere , ou médiocre, laquelle 
yappofantlaniain devient par 
tout livide, fignifie la goûte ou 
le mal de la poitrine : mais fi 
c’eft de la goûte il y a fedimenr. 

L Urine de couleur roufl’e , 
tirant furie jaune , &c couleur 
d’or,donc la fubftance eft mé¬ 
diocre , ny trop grofl'e ny trop 
fubtile , eft bonne , c’elt auffi 
le fentimentde Galien; ayant 
fediment blanc, leger, &c égal, 
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ou nuée femblable. 

Si rUrineeft en bas tirant fut 
Je jaune,c’eft marque de crudi¬ 
té; fî au contraire, elle tend à 
l'aduition. 

L’U ine tirante fur le jau¬ 
ne en cc rcle, comme du fafran, 
de fubftance noire avec une 
fièvre aiguë, fignifie la mort. 

L’Ignée,c’ell: à dire de la cou¬ 
leur de l’eau fort colorée & 
teinrede fafran, fignifie, félon 
Jefenriment d’Hippocrate,qu’il 
n’efi pas encore temps de pur¬ 
ger les humeurs n’étant pas en¬ 
core fluxiles, à moins que ce ne 
foit aux maladies aiguës où le 
delay eft fatal, fi bien qu’en ce 
cas , il faut purger au commen¬ 
cement de la maladie , vers le 
premier ou fécond jour, cc qui 
ne fe doit pas faire qu’avec 
prudence & avis du Médecin, 
dit Hyppoctate. 
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L’Urine de couleur de citron 
au commencement de la fièvre 
tierce continue , & devenant 
tout à coup blanche, prognofi- 
tique une phrenefic dangc- 
reufe, 

L’Urine eft citrinée au com¬ 
mencement de la fièvre quar¬ 
te , & après elle devient plus 
noire. 

L’Urine fubtile tirant fur le 
roux, fîgnifie la tierce : mais fit 
elle eft d’une fubftance médio¬ 
crement grofl'e, ayant peu après 
une nuée blanche ou fufpen- 
fion , elle fignifie non feule¬ 
ment la tierce vraye intermit¬ 
tente ; mais aufll qu’elle ne paf' 
fera pas le quatrième accez , 
mais l’urine étant plus roufle 
fans fufpenfîon , & nuage au- 
premier circuit de la fièvre, la 
fièvre ira jufqu’au feptiéme ac¬ 
cez. 
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L’Urine de couleur de citron, 
ou jaune tirant fur le blanc, 
d’une fubftance plus gtolTe que 
dans la vraye tierce, fignifiela 
faufl'e tierce, les excreniensé* 
tans auffi gros & pituiteux. 

L’Urine, dans la fièvre quo¬ 
tidienne qui vient de la pi¬ 
tuite douce, eft le plus fouvent 
rougeâtre , ou tiranr plus fur 
le roux que dans les autres, èù 
eft par tour épailfe avec un peu 
d’ombre ou de nüèe defllis , à 
caufe du fang qui eft mêlé avec 
la pituite qui la rend douce. 

L’Urinedaus la f.iuflequoti¬ 
dienne, parole roufle ou riranc 
fur le roux , mediocternent 
legere au commencement, & 
médiocrement greffe dans l’é¬ 
tat , &: moins dans le decliu , 
la digeftion eft corrompue , 
avec douleur de tête &c quel, 
quefois demangeaifon par tout 
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le corps, mên^e de la galle; eL 
lecft moins dangereufequecel^ 
le qui vienç de la pituice vi^ 
trpe. 

L Urine dans la faude quar¬ 
te qui efl: d’un mélange de mé¬ 
lancolie & de bile, eft étendue 
citrinée, roufl'eou tirant fur le 
rou?, & d’une fubftance fubti- 
Ic , le poulx eft plus frequent 
que dans les autres. 

L’Urine dans la faufle quar¬ 
te qui vient d’un fang adufte , 
eft roufte , & tirant fur le roux 
avec une certaine épaiftcur Sç 
obfçuritç. Cette fiévrie eft plus 
courte que les autres ; mais 
dans la faufle quarte qni pro¬ 
cédé d’une mélancolie phleg- 
matique, eft comme il a été dit 
moins colorée , & plus épaifle 
I que dans les autres quartes, on 
a peu de foif &c grand fommeil. 
yUrinp d-ii^s l’hemitriteon 
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mineure , c’eft à dire femi ou 
demi cierce , eft tirante fur le 
roux , épaiflc & livide ; fi elle 
eft en petite quantité , elle li¬ 
gnifie la mort, comme marque 
d’aduftion &: débilité des for- 
ces. 

L’Urine de couleur de citron, 
ou rouge, qui caufe une dou¬ 
leur mordicante, & une ardeur 
au col de la veflie , & au con¬ 
duit du membre , fignifie que 
cette ardeur d’ürinecft caufée 
par la bile. 

L’Urine colorée avec douleur 
de tcre , vifage jaune, figni¬ 
fie la bile dominante. 


§. IX. 

De Wrine rouge, de fang. 


A couleur 


rouge 


a fcs de- 


T i grez comme les autres 
couleurs , 6c toute couleur rou- 




desZJnnes. 135 
ge fignifie le fang peccant ou. 
dominant , ou la mixtion du 
fang avec TUrine. 

L’Urine d’un rouge clair li¬ 
gnifie le fang qu’on appelle ar- 
terieux , peccant en quantité. 

L’Urine d’un rouge rofe li¬ 
gnifie le fang peccant en quan¬ 
tité J qui vient de la veine ap¬ 
pelle vcneux , conime dans la 
fièvre fmoque. 

Le fang rouge obfcur ligni¬ 
fie qu’il peche en qualité non 
naturelle. 

La couleur rouge pulvéru¬ 
lente, lignifie que le fang grof 
fier & trop épais , peche en 
qualité contre nature , l’Uri¬ 
ne étant félon Avicenne , la 
ferofitc du fang , ou la coulu¬ 
re félon Ifaac, ou félon Vvil- 
lis la ferofiré circulant avec le 
fang, & étant mélée avec luy, 
elle acquiert plus ou moins de’ 
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couleur, félon que le fang eft 
plus ou moins dans l’eftervef, 
cence. 

Pour ne fe pas tromper à ces 
couleurs, il faut fe reflbuve. 
nir que nous avons dit, que le 
rouge clair eft comme la cou¬ 
leur de rofe rouge claire conv 
me l’écarlatte,que le rouge ro¬ 
fe eft comme un rouge de ror 
fe rouge tirant fur i’obfcur 
comme de cramoifis , que le 
rouge obfcur eft feniblable au 
fâng parfait , &: qu’enfin le 
rouge appelle pulvérulent eft 
femblable au fang putrefté ou 
pourry tirç des veines , & fi- 
gnifie une grande mixtion de 
toutes les parties terrefttes 
avec le fang , cottime dans la 
quarte caufée du fang , & les 
deux premières couleurs figni- 
fient i’ébulition du fang fans 
putrefa^ion ou pourriture, 
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d’où vient qu’au commence¬ 
ment de la fynoque , l’Urine 
apparoift rouge obTcure -, mais 
dans l’état la matière étant di¬ 
gérée J elle eft rouge pulveru^ 
lente. 

Il faut icy obferver que le 
fang échauffe fait ce qu’on 
appelle extenfivé , plus grande 
inflammation que la bile dans 
tout le corps , à caufe de la 
quantité & proximité qu’il a 
avec tous les membres, & que 
la bile fait intenfîvé plus gran¬ 
de inflammation , félon Avi¬ 
cenne-, ce qui peut neanmoins 
être interprété d’une autre 
maniéré , comprenant fous la 
couleur rofe les deux premiè¬ 
res couleurs qui font caufées 
par le mélange de la bile rou¬ 
ge fubtile avec le fang , par 
l’obfcure entendant celle qui 
eft caufée de la mixtion de la 
M 
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bile cpaifle , &: de couleur de 
jaune d’œuf & autre de cette 
maniéré , & par la pulvérulen¬ 
te , celle qui eft caufée de la 
mixtion du fang avec la colè¬ 
re ou bile noire terreftre , ou 
avec une autre humeur qui eft 
devenue terreftre par adu- 
ftion. Et cette interprétation 
n’eft pas contraire au texte 
d’Avicenne. 

Il faut aulïi remarquer que 
la couleur ignée lîgnific une 
plus grande chaleur que la rou¬ 
ge pulvérulente. 

L’Urine' rouge dans les 
maladies aiguës, eft plus falu- 
taire que l’aqueufc blanche, 
& la rouge fanguine eft meil¬ 
leure que la rouge bilieufci 
car rUrine blanche en telle 
maladie , lignifie que la ma¬ 
tière eft dérivée , & s’eft jettée 
X d’autres lieux , ou l’impuil- 
fance de la vertu. 
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La rouge bilieufe qui de¬ 
meure claire , ignée dans les 
maladies aiguës , la bile étant 
tranquille , eft moins dange- 
reufe que fi elle étoit dans le 
mouvement , parce qu’étant 
mobile , c’eft marque qu’elle 
cft fort abondante & domi¬ 
nante , puifqu’elle fe remue 
dans une autre partie , Sc par 
confequenc propre à caufer 
beaucoup de defordte de 
mal. 

L’Urine rouge dans la ma¬ 
ladie des reins , particulière¬ 
ment avec fièvre aiguë , eft 
mauvaife , parce que le plus 
1 fouvent elle fîgnifie apoftéme 
caufée de chaleur. 

L’Urine rouge dans la dou¬ 
leur de tête , fignifîe folie, 
I parce que la douleur eft cau- 
lée de matière chaude ; parti¬ 
culièrement quand l’Urinç 
M ij 
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vient à diminuer de couleur 

rouge. 

L’Urine rouge dans les ma¬ 
ladies aiguës, commençant iï 
devenir rouge , & demeurante 
en cet état, fans hypoftafe au 
fond , Cgnifie grand péril ; car 
c’eft marque de rimpuiflancc 
& de la débilité de la vertu & 
de la force, 

La rouge trouble ou épaifle 
demeurante telle, fignifieapo- 
ftéme ou abfccz du foye , & 
débilité de la chaleur naturel¬ 
le , particulièrement quand 
on fent douleur & pefanteut 
vers le foye , de plus apparoif- 
fant telle , c’eft figne que la 
nature ne peut pas feparer le 
fang d’avec la ferofité , & par 
confequent la foiblefle de la 
nature de la faculté. 

L’Urine rouge femblable à 
l’eau dans laquelle on a lav^ 
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de la chair recencc , ou rouge 
comme de l’eau où on a diflout 
du fang , fignifie ou débilité 
de foye , ou de fa vertu , ou 
de celle qui fepare , ou l’abon¬ 
dance du fang i car au premier 
cas c’eft débilité de la vertu, 
&c au fécond la force & tolé¬ 
rance, ou palfion. 

L’Urine trouble & épaifle 
dans fa fubftance , hc de cou¬ 
leur rouge enfoncée , pour¬ 
prée , ou pulvérulente , Îîgni- 
îîe , félon Ifaac, la fièvre con¬ 
tinue caufée du fang. 

La rouge couverte d’une 
fubftance épaifle, dans laquel¬ 
le apparoift au premier jour 
une nuée , fignifie , félon Ga¬ 
lien , la fynoque fans pourri¬ 
ture. 

L’Urine très rouge comme 
flamme de feu pétillante, avec 
une petite écume tirant fur le 
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verc, trouble dans la partie 
fupericure , de fubftance non 
épaifle , fignifie la caufon 
vraye , particulièrement s’il 
apparoifl quelqu’autrc indice 
de la caufon , félon Almanfor 
& Galien. 

La rouge plus remife dans 
la couleur , que celle cy def- 
fus , dont la fubftance cft mé¬ 
diocrement épaifle , & dont la 
partie fuperieurc tend fur le 
livide avec certain vert , & 
qu’il y apparoifTe des hu¬ 
meurs aduftes , fignifie la eau- 
fon caufcedela pituite falfe. 

L’Urine de couleur rouge 
rofe couverte , de fubftance 
un peu épaifle , trouble, figni¬ 
fie la fièvre continué caufée 
de bile s & fi avec une telle 
Urine il apparoift: du livide 
avec quelques perits grains fe- 
paréZjClle fignifie la fièvre con¬ 
tinue avec pleurefie. 
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La rouge ignée en quelque 
façon remife en fubftance fou- 
Jegere , ayant une ombre en la 
partie fuperieuve avec mauvai- 
fc odeur ou puanteur, lignifie 
la fièvre tierce ou double tiei> 
ce caufée de bile naturelle, en 
diverfîfiant félon l’âge bL fexe: 
&: la complexion ; car quel¬ 
quefois elle fignifie la tierce 
aux jeunes, & la continué aux 
enfans j ce qui doit fcrvir de 
réglé pour ce qui a été dit, 
ce qu’on dira cy-après, la con- 
noiflance de l’Urine deman¬ 
dant beaucoup d’application SC 
de confideration. 

L’Urine qui tire fur le rou¬ 
ge, de fubftance legere ou peu 
cpaifle, obfcure dans la partie 
fuperieure , fignifie la conti¬ 
nué du phlegrae falèou falfe. 

La fou-rouge , c’eft-à-dire 
rougeâtre ou tirant fur le rou- 
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ge , ou rouge pulvérulente 
obfcure, & épaifle en toute fa 
fubftance , avec ombre dans 
la partie fuperieurc , fgnifie 
la quotidienne caufée de pitui* 
te douce. 

La rouge épailTc qui fort peu 
à peu J & fréquemment avec 
puanteur, fignifie la mort dans 
les fièvres j mais s’il en fort 
beauconp avec beaucoup de 
fediment, elle fignifie fepara- 
tion dans les fièvres chaudes. 

La rouge dans laquelle ap- 
paroift un fediment comme 
morceaux ou lopins de chair, 
dans la fièvre aiguë,fignifie la 
mort. 

L’Urine dans laquelle il y a 
hypoftafe rouge dans les fièvres 
ardentes , fignifie la derniere 
rcpletion du fang , dit Avi¬ 
cenne. 

L’Urine dont la couleur eft 
fem- 
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Temblablc aux laveures de 
chair , étant fort puante &: 
grafTe , fignifie la mort. 

L’Unne rouge étendue , 
c’eft-à-dire couverte fans fiè¬ 
vre , avec douleur fous les cô¬ 
tes vers le côté droit & gran¬ 
de chaleur , fignifie que le foye 
eft échauffé , fur tout fi les 
yenx paroiflent jaunes. 

La rouge trouble demeuraiat 
trouble , épaifle , femblablc à 
laveure de chair , avec diffi¬ 
culté d’uriner , dans un corps 
où on fent fous les côtes du 
côté'droit une tumeur com¬ 
me le croifiant de la Lune 
nouvelle , avec grande foif, fi¬ 
gnifie apoftéme ou abfccz de 
chaleur dans la partie gibbeufe 
du foye, 

L’Urine moins rouge que la 
fiifdite , trouble & épaifle avec 
dijfficulté d’uriner , dans un 
N 
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corps fans fiéyre precedente 
au commencement, mais dans 
la fuite , quelquefois une 
petite toux , fans rien cracher 
ny avoir fpif , &: qu’il appa? 
roift fous les cptes droites une 
tumeur comme une nouvelle j 
Lune , que l’on ne fent pa^ ! 
beaucoup en touchant la par- ■ 
çie , lignifie un abfcez frojd 
dans la partie gibbeufe du , 
foyc \ que s’il apparpift avec 
cela comme un poids fufpen? j 
du , enfemble aprçs avoir j 
mangé une pefanteur doulou- : 
reufe , & en quelque façoil 
difficulté de rcfpirer , & qu’il 
ne paroill'e pas fous les côtes 
une tumeur comme la nouvel¬ 
le Lune , cela fignifie qu’il y 
a apoftéme dans la partie cave 
du foye , & particulièrement 
quand les maladies font d’iv4: 
meurs. 
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L’Urine rouge avec fedi- 
ment blanc dans la maladie 
aiguë J fignifie la parfaire co- 
iiftion, le faluc & la fanté prom¬ 
pte du malade. 

La rouge avec u» pareil fe- 
dimcnc, c’eft-à-dire rouge, li¬ 
gnifie que la maladie fera plus 
longue que la precedente, 
c’eft neanmoins un certain 
fidcle melTager de la famé 
qu’on doit efpeier. 

La rouge avec femblable 
hypoftafe apparoilTant long¬ 
temps telle dans la maladieai- 
guë, eftmauvaife. 

L’Urine rouge &: en petite 
quantité dans l’hydropifie , eft 
tres-mauvaile. 

L’Urine rouge & fubtile 
dans une mjaladie aiguë » eft 
mauyaife. 

La rouge &: trouble appa- 
roilTanc au fécond jour cle la 
Nij 
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maladie, fignifie que la crife 
fe fera au quatrième. 

La rouge comme du fang 
en maladie aiguë,cft tres-maur 
vaife. 

La rouge & blanche en h 
troifîéme partie fuperieure . 
gnifîe l’alienation, la phren^ ■ 

la mort. 

La rouge en bas, obfcure au 
milieu , livide en la partie fur 
perieureégalement épaiflejÛT 
gnifîe la pleurefîc. 

La rouge en bas , noire en 
haut, trouble par tout , fignifie 
apoftéme du foye. 

La rouge dans laquelle il 
apparoift du fang pur , & que 
l’on fent avec cela douleur 
fous les côtes du côté droit, 
fignifie flux de fang venant du 
foye , félon Salernic , Alman- 
for autres. 

La rouge apparoiflanç dans 
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un corps dans lequel on fenc 
douleur entenfîve , ou pefan- 
teur fous les côtes du côté 
droit, n étant pas fixe, fignifie 
qu’il y a des vcncofitez dans le 
foye. 

La rouge dans laquelle il y 
a des refolutions comme des 
écailles fort petites , particu¬ 
lièrement au fond 6c au mi¬ 
lieu , ôc que l’on ne fent point 
de ponction dans la vcffic Sc 
fans fièvre, fignifie la gale, fé¬ 
lon Salernir, Almanfor & Ro¬ 
ger. 

La rouge dans laquelle ap- 
paroiflént des refolutions fore 
petites de couleur de faffran, 
& qui fe rompent facilement 
quand on les prefle avec les 
doigts , n’ayant pas de com¬ 
munication dans les parties, 
fignifiej’aduftion des humeurs 
dans les rems. 

N iij 
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L’Urine rouge &: fubtÜê . 
dans les maladies aiguës,aved î 
les fignes bons , lignifie la ve- | 
lociié de la crife > & au con- ' 
traire II les fignes font mau- ■ 
vais , elle lignifie la précipita- 1 
tion de la mort, & en general | 
elle lignifie fort grande inllam- ’ 
jnation, 

La rouge qui n’eft pas d’un 
rouge fort étendu tirant fur le 
trouble avec fediment rouge, 
lignifie l’alfeélion , la crudité 
bc la longueur de la maladie. 

Il faut obferver que ce que 
nous avons dit de la couleur 
rouge en tant que rouge , fc 
doit étendre au rouge fanguin 
ou de fang , & au rouge bi¬ 
lieux igné ou de feu , ainli 
qu’ont fait tous les Auteurs 
qui ont traité de l’Urine rou¬ 
ge 5 car quoy qu’un tel rouge 
lé falTe quelquefois de l’in- 
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flammation de la bile jauné, 
& qu’on le devroit mettre au 
rang dé l’igné citriné *, nean¬ 
moins Avicenne &: les autres 
Auteurs ont jugé à propos de 
l’appeller ainfi , parce qu’il 
vient de la bile rouge , & il 
n’y auroit pas grand inconvé¬ 
nient de la mettre au nombre 
du jaune ou citriné couvert, 
puifque lés Auteurs l’appel¬ 
lent comme il leur plaift 5 car la 
bile qui la caufeeft: quelque¬ 
fois appellée par les Auteurs, 
roüge èc quelquefois cicrinée, 
c’eft-à-dire jaune j c’eft pour- 
quoy on appelle quelquefois 
la même Urine jaune citrinée, 
& quelquefois rouge j fi bien 
que par tout ce qui a été dir, 
pour peu d'intelligence qu’on 
ait, on entendra bien la diffé¬ 
rence qu’il y a, & qu’on doit 
entendre par la fignifieation 
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de rUrine rouge de fang , Ù 
de J’Urine rouge de la bile. 

II faut encore obferver que 
quoy que l’Urine rouge donc 
on a parlé , foie ligne de cha¬ 
leur , particulièrement celle 
qui vient du fang , il arrive 
neanmoins en certain cas, 
qu’elle lignifie la frigidité , & 
une chaleur remife , coriinie 
par exemple , quand l’Urine 
ell: rouge- comme laveure de 
chair recente , ou à caufe de 
la foiblelTe du foye, & du de¬ 
faut de la vertu qui ne peut 
pas faire la feparation entre la 
feroliré & le fang , ainli qu’il 
arrive dans l’hydropilie froide, 
& dans les maladies de la foi- 
blelTe du foye , qui caufent 
que l’Urine ell femblable à la 
laveure de chair recente,quand 
la débilité eft grande ; ainfi 
rUi'ine rouge n’eft pas toù- 
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jours de la fièvre , mais aufii 
de la foibleffe du foye ou du 
rein , & du vice de la veficule 
du fiel,félon Vvillis. 

Si on pifle le fimg & petite 
caillebotes avec ftrangurie, Sc 
la douleur tombe au bas ven¬ 
tre épigaftrion où eft le poil^ 
& au dedans des cuifles , la 
douleur eft en la veffie & aux 
parties conjointes j fi avec 
le fang , le pus , petites écail¬ 
les , l’odeur eft mau vaife S>L for¬ 
te , la velfic eft ulcerce. 

La grande faillie de TUrind 
qui écoit auparavant retenue 
par les pullules ulcérés , ou 
s’il vient fuppuration à ceux 
qui ont des pullules ou enflu¬ 
res au conduit de la verge, ce¬ 
la lignifie guerifon. 

L’Urine fort colorée , où il 
y a une efpece de crème qui 
lurnage , & des efpeces de cry- 
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Itaux attachez aux parois (ïu 
vaifleau ,fignihe Tatrophie, fé¬ 
lon Vvillis & MartinuS, 

Si bn pifle le fang fans au¬ 
tres caufes , on a la petite vci- 
he rompue aux reins, aux par¬ 
ties urinaires, ou aux vaifleaux 
fpermatiques, par trop grande 
agitation avéc la femme. 

On pifle aufli lé fang clair 
avec l’eau , quand les bouches 
ou orifices des vaiflfeaux font 
relâchez aux reins , par imbe- 
eilité de la vertu retentrice, fe-^ 
Ion Hyppocrare* 

On pifle aufli lé fang ou le 
pus continuellement,dit Hyp- 
pocrate , pendant plufîeurs 
jours, quand on a les reins ou 
la veflie ulcerée, l’Urine eft 
fanieufe, v. §. 8. ch. y. 

L’Ürine de couleur de fang^ 
aux gens âgez particulière¬ 
ment , fignifie qu’elle eft é- 
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chauffée après quelque violent 
exercice } pour en guérir il ne 
faut que du repos , & bon ré¬ 
gime de vivre. 

Si on piffe du farig avec l’Ü- 
rinc, on doit donc juger que 
cela vient des reins ou dufoyeÿ 
ou de la vefFie, ou d’une vei¬ 
ne rompue ; fi c’eft des reins-, 
on fent douleur des lombes 
du dos 5 fi c’eft du foye Icfang 
cft fubtile , avec douleur du 
côté droit 5 fi c’eft d’une veind 
rompuë j le fang fort tout » 
coup en grande quantité* 

Si on piffe continuellement 
le fang & le pus, c’eft mauvais 
ligne , comme marque d’une 
exulcef-ation ou entameure in¬ 
curable des parties internes. 

Si le fang vient de la veflie 
l’Urine fent mauvais , le fang 
eft en petite quantité & épais, 
parce qu’elle a les veines peti- 



Le Miroir 

tes , & on ne pille qu’avec 
douleur de la verge , & il y a 
des écailles, comme il a été die 
cy-deflus. 

L’Urine de fang efl: mortelle, 
de même que la dilTenterie, & 
le vomilTement frequent en 
même temps. 

L’Urine dans les fynoques 
fimples eft épaifle , & un peu 
plus rouge que la naturelle. 

L’Urine rouge & claire au 
commencement des fièvres pu¬ 
trides , lignifie qu’il y a abon¬ 
dance de fang. 

L’Urine dans la fynoque pu- 
tridcjefl: rouge ou tirante fur le 
rouge, épaifle &: livide, & fent 
mauvais , & dans la fynoque 
fimplc,elle n’a point de mau- 
vaife odeur , 82 n’eft pas livide. 

L’Urine rouge efl: une mar¬ 
que que la maladie fera lon¬ 
gue i mais fans danger , parce 
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qu’elle cft plus colorée à caufe 
du fang , & non pas delà bile, 
& c’eft figne de crudité. Hyp- 
pocrace neanmoins livte 4. a- 
phorifme foixante Sc onze dit 
que rUnne rouge apparoiflant 
au quatrième jour finira lamar 
ladie au feptième ; mais Galien 
ère la difficulté en difant, que 
rUrine apparoiflant avec du 
rouge dans un jour critique , 
le mal fera bien-tôt terminé ; 
fi dans un jour non critique, 
la maladie fera longue. 

L’Urine ayant un nuage rou¬ 
ge au quatrième jour,dit Hip¬ 
pocrate 5 fait la crife au feptié- 
tième, les autres lignes étans 
bons. Cette nüée rouge feloia 
Philothée, eft faite de la bile 
roufle , êc non du fang, 

L’Urine dans la tierce con¬ 
tinue étant au commence¬ 
ment rouge, ou de couleur de 
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picron , & devenant tout ^ 
coup blanche, p’eft un prefage 
d’une phrenefie dangereufe. 

Il faut o.bferyer que comme 
le mouvement de la bile fe fait 
4 ans les jours impairs , 1^ crife 
s’y faifant par les Urines ou au¬ 
trement, c’eft bon ligne} fi el¬ 
le fc fait au jours pairs, c’efl: 
mauvais figne, 

L’Urine dans les doubles tier¬ 
ces , eft tous les jours cploréc, 
& plus rouge ou tirant fur le 
rouge , legere au commence? 
pient , médiocrement épaifle 
dans récac, une ombre en haut 
■dans le déclin. 

L’Urine dans les fièvres fub- 
intrantesbilieufes ,eft fort co¬ 
lorée , legere & fubtile. 

L’Urine dans rhemitritcoa 
paoyenne eft au commence¬ 
ment rouge , ou tirant fur le 
rouge, mediperemept fubtile? 
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elle eft plus épaifle dans l’état 
ayant quelque chofe en la fu- 
perficie de liyide ^ de noir ^ 
ou vert. 

L’Urine dans l’hemitriteon 
majeure , eft beaucoup teipce 
pu colorée , livide ou tirant 
fur le noir en la fuperficie. 

L’Uiine rouge épaifle avec 
beaucoup de fediment, dans 
la dureté de la ratte à caufe des 
fupei fluite?, eft bonne & fan§ 
danger. 

L’Urine rouge avec ardeur, 
flgnifie que le pial eft caufé par 
ia bile. 

L’Urine fore colorée avec 
douleur de tête vifage jau¬ 
ne , flgnifie que la douleur vient 
de la bile. 

Après avoir parlé amplement 
des couleurs des Urines, comr 
me elles font fuivant les diffe¬ 
rentes humeurs > & les mala^ 
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dies partieulieres , ou les crifes 
indifféremment en toutes for¬ 
tes de perfonnes, il faut prcr 
fentement en traiter dans le 
particulier, ainfi qu’elles font 
fuivant les âges , les eompler 
sions jlesfexesjles humeurs & 
les maladies, afin d’en faire un 
bon jugement. 


X. 


Des couleurs des ZJrînes des âges. 
’Urine des petits enfans, 



a y généralement parlant, ti¬ 
re fur la blancheur avec épaif- 
feur, & fur la nature du lait, 
parce qu’ils en ufent , & en 
font nourris; ils font fort humi¬ 
des , laquelle humidité empê¬ 
che beaucoup la chaleur na¬ 
turelle , &: la matière en eux, 
,qui teint & colore, eft petite., 
,pcciilte.& fubmergee ^ côm2 
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dans le repos & fans action > ce 
qui a fait dire à Avicenne , que 
Je jugement qu’on pouvoir faire 
de l’Urine des enfans qui font 
à la mammelle , eft petit , à 
caufc du lait qui leur fert de 
nourriture. 

L’Urine des jeunes gens 
eft plus teinte & colorée que 
celle des enfans , quoy qu’elle 
n’ait pas beaucoup de couleur , 
parce qu’ayant plus de chaleur, 
leur Urine eft plus coloréej en 
fécond lieu la matière bilieufe 
étant en plus grande abondan¬ 
ce , elle n’eft pas fans aétion 
comme dans les enfans ; de plus 
ils engendrent beaucoup de pi- 
■tuite fupcrfluë à caufe des in- 
digeftions qui arrivent en man¬ 
geant fouvent : c’eft pourquoy 
comme la plus grande partie 
.s’en évacue par les Urines, com¬ 
me nous remarquons en les 
O 
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voyant piflcr beaucoup & fofE 
fouvenr, ce qui fait que leur 
Urine eft blanche , tirant un 
peu fvir le citron avec beaucoup 
h’épailTeur , parce que les fu- 
perfluitez aqueufes delà pitui¬ 
te s’augmentent par l’indige- 
ftion , comme il paroît par ce 
qui eft pouflehors par les voyes 
de rUrinc ; & c’eft une des rai- 
fons pour lefquelles ceux qui 
font d’un tempérament froid, 
piflent beaucoup. 

Ceux qui font jeunes, mais 
plus avancez en âge, ont leur 
Urine citrinée , tirante fur l’i¬ 
gnée avec une fubftance mé¬ 
diocre , ayant la chaleur tres- 
forte & puiflante, & non fuf- 
foquée comme les enfans & la 
bile étant , ateris parihus, 
plus abondante dans cet âge. 

L’Urine des vieillards eft ti¬ 
rante fur la blancheur, & Ja 
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fubtilité , parce que leur cha¬ 
leur eft remife ou diminuée, 
aulïî bien que la bile qui font 
deux caufes principales qui co¬ 
lorent les urines ; de plus c’eft 
parce que leur matière aqueu- 
le phlegmatique s’augmente 
par l’indigeftion, à caufe de la 
débilité de la chaleur , parce 
qu’ils dcffechent, & que lafe- 
cherefle eft la caufe de la fub¬ 
tilité comme il eft dit cy-def- 
fus, d’où vient que leur Urine 
eftfubtile; à quoy concourt là 
débilité, de la vertu , qui ne 
peut pas poufler hors par ces 
voyes les matières groftieres 
qui épaiffiffent l’Urine , enfin 
c’eft qu’à cet âge les voyes font 
devenues plus étroites, parce 
que par la fecherefte naturel¬ 
le fe fait l’anguftie qui eft com¬ 
me l’oppilation qui atténué, & 
c’eft ce qui fait la fubtilité de 
l’Urine. 


i 54 Miroir 

Il arrive neanmoins querUri- 
nc des vieillards eft quelquefois 
cpaifle, comme quand la natu¬ 
re eft alTez forte pour poufler 
hors par ces voyes les humeurs 
& les fuperfluitez groflîeres & 
épaifl'es. 

Lçs Urines des décrépits font 
moins ceintes , & plus fubtiles 
que celles des vieillards j il ar¬ 
rive neanmoins qu’elles de¬ 
viennent épailfes ; mais on doit 
appréhender pour lors que ce 
ne foit à caufe d’une pierre qui 
fe veut former dans les reins, 
ou dans la veffie , parce que G. 
on les void augmenter, il eft à 
craindre que la vertu ne les 
puifle poufter & jetter hors, SC 
que demeurant , elles ne s’é¬ 
chauffent & deflechenr,& par 
confequent que telles épaif- 
feurs d’humeur & d’Urine ne 
fe'convertiffenc en pierre. 
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§. X I. 


De la couleur de l’ZJmine des 
com^lexions. 

Yanc parlé des couleors 



des Urines des corps tem¬ 


pérez , l’ordre demande qu’on 
traite de celles des corps qui 
ne font pas d’un bon tempéra¬ 
ment. Pour les bien compren¬ 
dre il faut fe reflbuvenir , que 
la chaleur * la frigidité , la fe- 
cherefle, & l’humidité font les 
principes aétifs de la couleur, 
& de la fubftance ; cela pofé il 
eft facile de fçavoir Sz de juger 
ainfi qu’il fui t. 

L’Urine des phlegmatiques 
doitêtre blanche,ou tirantfur 
la blanche d’une fubftance par 
tout épaifle, parce qu’une telle 
couleur vient de la frigidité ,Sz 
la fubftance de l’humidité ; & 
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comme rhumiditc fe rencoii- 
tre cpaifle dans lesj pituiteux, 
il eft facile de conclure que la 
fubftance de leur Urine doit 
être épaiflci 

Il faut icy prendre garde de 
îi’être pas trompé par les op. 
pilations qui furviennent dans 
les voyes & parties Urinaires, 
parce que j’ay veu fouvcnt les 
Urines de tels phlegmatiques, 
blanches & fubtiles, ce qui 
procedoit d*oppilation. 

L’Urine des bilieux doitê- 
tre d’un jaune roux, &: fort co¬ 
lorée j & d’une fubftance par 
tout legere, parce que la cou¬ 
leur vient de la chaleur , & la 
fubtilité de la fechcrefle, ainfi 
du refte à proportion , comme 
il a été dit des pituiteux, 
L’Urine des fanguins doit ê- 
tre rouftfe , avec un rouge ti¬ 
rant fur i’obfcur, ou fur un peu 
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moins clair que les bilieux, fis 
d’une fubftance mediocremenc 
épaifle,parce que le (àng eft une 
humeur chaude tempérée S>C 
rouge. 

L’Urine des mélancoliques 
approche de la blancheur, avec 
certaine obfcuritc & d’une fub- 
llance aflez legere , parce que 
l’humeur atrabilaire ou mélan¬ 
colique , qui luy donne fa cou¬ 
leur &:fa fubftance, eft froide 
& fcche. 

§ XII 

X>es Vrines des Femmes non 
enceintes, 

L Es Urines des femmes qui 
ne font pas groflés d’en- 
fans, font jaunâtres tirantes fur 
la blancheur , avec un certain 
trouble , 8£ épaifleur notable j 
elles tirent fur la blancheur, 
à caufe du tempérament froid 
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du fexe, & qu’ainlî elles fonï 
ordinairement froides & phleg^ 
matiques ; leurs Urines font 
groiTjeres & troubles , parce 
que les fupeifluitcz phlegma- 
tiquesépajflesfemultiplient en 
elles, lelquelles ainfi épaifles, 
font par la nature facilement 
pouflées hors par les voyes & 
conduits qui font larges. D’où 
vient que la largeur de leurs 
conduits fait que les pierres ne 
s’y multiplient pas tant. Cequi 
concourt encore à caufer l’é- 
paifleur, & le trouble de leurs 
Urines, eft la matière qui de la 
matrice eft pouflce & rcjettée 
hors du corps avec l’Urine, par 
le grand canal ou conduit de 
l’Urine ; c’cft pourquoy les U- 
rines des femmes tachent, & 
non pas celles des hommes. 
V. §. T 4 . 

D’où on peut inferer , que 

l’Urine 
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rUrine des vierges, doit être 
moins trouble , & moins colo¬ 
rée , confiderant toujours com. 
me il a été dit, Tàge, la région, 
&: les autres chofes necefîaires> 
qu’on doit fçavoir par expé¬ 
rience pour juger de ces Uri¬ 
nes, 

Ce que nous avons dit de 
l’Urine des femmes, fe doit en¬ 
tendre entant qu’ellesfonc dans 
leur difpofition naturelle ; mais 
étant enceintes leur Urine 
change & cft differente de l»or-- 
dinaire , on doit d’autant 
plus s’attacher à comprendre 
& bien connoître l’Urine des 
femmes groffes & d’en juger 
par la vûë, que la plufpart s’y 
trompent à leur confufion. 
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§. XIII. 

Ve Pvrine des femmes enceintes, 

L ’Urine des femmes gref¬ 
fes , doit être coniîdcréc 
avec beaucoup d’attention , 
obfervant bien les circonftan- 
ces cy-devant rapportées. 

On doit confidercr fi l’Uri¬ 
ne efl: d'une femme qui cft 
dans le commencement de fa 
groffefle , ou au milieu ou à la 
fn ; ce qui fe connoît parl’ex* 
perience de ceux qui s’y atta¬ 
chent fortement , parce que 
l’Urine eft diflèrente , félon les 
difterens temps de la groflefl'e, 
L’Urine d’une femme groflè 
au commencement , comme 
au premier , au fécond , ou au 
troifiéroe , ou au quatrième 
mois,& jufqu’au fixiéme exclu- 
fivement, efl: citrinée, claire j 



des Urines. 171 

tirant fur le blanchâtre, ayant 
une nüée en la fuperficie, une 
hypoflafe ou une matière liy- 
poftatique dans le milieu, com¬ 
me du coton ou laine cordée 
ou peignée , dans laquelle ap- 
paroiffcnt quelquefois des pe¬ 
tits grains qui montent & dé- 
cendcnt, laquelle en mouvant, 
ou agitant, ne fe trouble pas. 

Elle eft jaune , tirant fur le 
blanchâtre , claire, parce que 
la chaleur fe retire en la ma¬ 
trice , & femble quitter les au¬ 
tres voyes , ce qui fait qu’elle 
ne colore pas beaucoup rUrine; 
de plus une grande quantité de 
lang va à la matrice, pour le¬ 
quel fubtilifcr& donner les au¬ 
tres fecours neceflaires en pa¬ 
reil cas, la bile y eft portée en 
partie, laquelle eft la caufe de 
la grande couleur. Elle eft clai¬ 
re , parce que les fuperfluitez 
Ptj 
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qui font la caufe du trouble, 
comme il a été dit , la matrice 
étant claufe&r fermée, elles ne 
font plus rejettécs avec rUrine. 

Il faut obferver icy touchant 
la clarté de l’Urine que cela eft 
vray le plus fouvent -, mais qu’il 
fe trouve quelquefois des fem¬ 
mes grolTes qui ont leur men- 
ftruës pendant tout le temps de 
leur grolTeflc auquel cas leur 
Urine n’eft pas claire. 

Il y a une nüée en la fuper- 
ficie de l’Urine , parce que la 
matrice étant remplie de beau¬ 
coup de fuperfluitez vifqucu- 
fes , la chaleur étant forte & 
reflerrée caufe de la concep* 
tion , ces fuperfluitez s’éva¬ 
cuent , lefquelles étant de¬ 
venues fubciles & legeres , la 
chaleur même les fait monter 
en la partie fupericure de l’U¬ 
rine, ce qui fait la nuée. 
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Pour ce qui eftdu coton car¬ 
dé ou peigné , il eft de même 
matière que la nüée ; mais el¬ 
le n’eft pas li legere , tenant le 
milieu entre le pefant, & le lé¬ 
ger,& c’e/lpourquoy elle occu¬ 
pe la moyenne région de l’U¬ 
rine , &: elle eft blanche dia¬ 
phane , en ce qu’elle eft raré¬ 
fiée par la chaleur, de laquelle 
cette laine ou coton cardé re¬ 
çoit aufli fa clarté diaphane, 
à caufe des vents qui s’engen¬ 
drent continuellement dans les 
femmes groffes , ainfi qu’il fe¬ 
ra dit en parlant des grains, &: 
au §. des atomes. 

Pour répondre à ceux qui 
pourroient dire, que fi ces ma¬ 
tières vifqueufes font pouflées 
hors de la matrice , elles doi¬ 
vent rendre l’.ürine trouble , 
nous dirons que ces matières 
vifqueufes ne font pas rejettées 
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hors par la bouche ou orifi- 
ce de la matrice , pour être 
portées au grand canal de l’ü- 
rine, & fortir avec elle, au con¬ 
traire l’orifice eft fermé, &ces 
matières étant fubtilifées, re¬ 
fondent aux petites voyes & 
conduits de l’Urine, &: des plus 
petites aux plus grandes, font 
pouffées hors, &: s’unifient, & 
occupent dans l’Urine les lieux 
qui leur conviennent , félon 
les qualitez mouvantes qu’el¬ 
les ont acquifes. 

C’efl: pourquoy la matière 
qui eft dans la moyenne région 
de l’Urine , & que nous avons 
nommée coton cardé , eft une 
matière qui n’a pas beaucoup 
d’unité dans fes parties, mais 
une union modique, c’eft-à-di- 
re qu’on remarque de la diftan- 
ce entre une partie & une au¬ 
tre , comme au coton ou en la 
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laine cardée j cette matière eft 
neanmoins beaucoup plus grof- 
fe que la nüée & plus vifqueu- 
fcjdans laquelle apparoilTenc 
les grains fufdits. 

11 faut icy confîdercr , qu a 
caufe des grandes &: fortes op- 
pilacions qui atténuent ce qui 
vient du fœtus, dans le corps 
des femmes groflès , elles ont 
beaucoup de ventofitez qui for¬ 
cent par les voyes de TÙrine j 
de plus la voye des inreftins 
efl: fermée : car comme 
on connoît par expérience, les 
femmes grofles piflent beau¬ 
coup &: fouvenr , rarement 
font des ventofitcz en leurs 
felles. 

Ce font ces venroiîtez qui 
caufenc dans TUrine ces petits 
grains ou petites bouteilles 
qu’on appelle grains,en ce qu’il 
ne font point diaphanes , ou 
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tranfparcns à caufe de leur pe* 
titefle. 

On les void defcendre & 
monter, en ce qu’il y en a en¬ 
tre eux déplus légers, & d’au¬ 
tres plus pefans , d’où vient 
qu’étans pouffez par la vapeur, 
ou la ventofité, ceux qui font 1 
élevez Te rompent les uns les 
autres, & étans rompus defeen- 
dent i & comme ces grains ne 
fe trouvent pas toujours, c’eft 
pourquoy on s’eft fervi du mot 
quelquefois, parce qu’encore 
qu’il ne fe trouvent pas, cela 
n’empÊche pas que l’on ne puif- 
fe découvrir la groffeflé par les 
autres marques. On parlera 
plus amplement de ces grains 
au paragraphe qui eft cy-aprés 
des “bouteilles de l’Urine. 

Pour ce qui eft du fediment 
fufpendu que nous appelions 
coton cardé à caufe de la ref- 
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femblance , il fe trouve plus 
fou vent que les grains , quoy 
que quelquefois ny l’un ni l’au¬ 
tre ne fe trouvent, comme il a 
été dit, quand les femmes grof' 
les ont leurs menftrucs , c’eft 
pourquoy le coton ou fedi- 
ment eft un figne plus certain 
& plus efficace que les grains. 

Ce fedimcnt ou matière hy- 
poftafivc ou hypoftatique étant 
remuée , ou agitée ne fe trou¬ 
ble pas, parce qu’au commen¬ 
cement la matrice étant claufe, 
& les fupeifluitcz n’en pouvant 
pas être chafTées par le grand 
canal de l’Urine, il arrive, la na¬ 
ture envoyant le fang & les au¬ 
tres humeurs à la matrice, que 
l’Urine demeure plus pure , ce 
qui fait qu’elle ne fe trouble 
pasj la grande oppilation y con¬ 
tribue beaucoup comme nous 
avons dit cy-deflus, parce quel- 
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le empêche que les matières 
groÆeres & cpaifles foient 
pouflees & conduites par les 
mêmes voyes. 

Au milieu de la groffefle qui 
eft au fixicme ou fepciémc 
mois ou environ , l’Urine eft 
de couleur d’eau, dans laquelle 
l’on a fait boüillir des pois 
rouges, dit Avicenne, ou des 
pieds citrinez, c’eft-à-dire jau¬ 
nes ; car par la rétention qui eft 
faite du fang depuis long-tems, 
la nature ou faculté expultrice 
de la matrice étant forte, pouf 
fe &: chafle par les pores quel¬ 
que chofe du fang retenu, fufe 
ou obfcur , lequel étant mêlé 
avec rUrine luy donne cette 
couleur-, ce qui eft fort vérita¬ 
ble aux femmes qui ont les- 
pores larges , parce qu’en cel¬ 
les qui les ont étroits & petits, 
i’ünne ne paroît pas de me- 
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me. C’eftpourquoy TUrine ap¬ 
paroir rarement aux femmes 
grofles de couleur des pieds ci- 
trinez; mais elle eft femblable 
à l’eau dans laquelle on a fait 
cuire des pieds citrinez des ani¬ 
maux , comme font les pieds 
de veau, qui ne font pas écor¬ 
chez ny pelez, parce qu’étans 
pelez il font le boüillon blanc, 
laquelle Urine eft vifqucufe ti¬ 
rant fut l’obfcur , car la vertu 
expulrricc de la matrice pouffe 
dehors les matières vifqueufes 
phlegmatiques,altérées aufond 
de la matrice avec quelque 
fang fufe i à cela ayde Si fait 
pareillement la grande chaleur: 
mais cela apparoî: fort rare¬ 
ment. 

Dans la fin de la groffeffe il 
apparoir quelquefois dans l’U.- 
rinal du rouge, dans le lieu où 
il apparoiffoit au commence- 



i8ô Le Miroiir 
ment de la grofleflè , du blan¬ 
châtre , &: rUrine fe trouble 
quand on remue l’Urinal. 

D’où on peut inferer que la 
couleur de ITJrine doit être 
pour lors citrince, ou jaune ti¬ 
rant furie rouge,& Avicenne ne 
femblc pas mettre d’autre dif¬ 
férence entre la couleur qui ap¬ 
paroir au commencement, & 
celle qui apparoir à la fin,finon 
qu’au lieu du blanchâtre , il 
parole du rouge. 

Il apparoir aufli à la fin de 
la groflelTe , au lieu de la cou¬ 
leur d’iris ou de lys , du rougô 
qui fe trouble quand on remue 
l’Ürinal :or la couleur de lys, 
comme on a dit cy-deflus, eft 
une couleur de vert tirant fur 
le crud ou le bleu , qui font 
toutes les deux couleurs cau- 
fées par la frigidité , ou pat 
une chaleur rcmife, la chaleur 
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étant retirée dans la matrice, 
Sc la bile étant de plus trant 
portée avec le fang à la ma¬ 
trice. 

Si bien que la'couleur irri- 
née apparoift au commence¬ 
ment de la groffefle , Sc fur la 
fin il apparoift du rouge par 
J’cffort de la nature , qui com¬ 
mence à fe mouvoir pour fai¬ 
re l’expulfion i e’eft pourquoy 
il fort quelque partie de pitui- 
* te colorée , ôc teinte de fang 
dans la matrice. 

Avec toutes ces couleurs, 
il apparoift dans la fin &c au 
milieu le nuage & le coton, 
& quelquefois les grains dont 
pn a parlé. 

Il eft encore nccelfaire de 
remarquer, que tous cesfignes 
enfemble peuvent quelquefois 
paroître dans une femme qui 
n’eft pas gtoflé, laquelle a unç 
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rétention des mcnftruës, com¬ 
me dans la molle, danslaquei. 
le plufîeurs célébrés Médecins 
font fouvent trompez. 

C^oyque les lignes de grof- 
feflè fe puiflent prendre des 
Urines,comme nous avons ob- 
fervé ; neanmoins on en rap¬ 
portera encore d’autres, afin 
que ceux qui n’ont pas tant 
d’experience , ÔC qui ne peu¬ 
vent pas donner toute leurap-^ 
plication à la conlideration de 
l’Urine, puilTent avoir recours 
aux autres lignes & marques 
de groûhÛe cy-après déclarées. 

La première & la plus cer¬ 
taine, fuivant Hyppocrate,au 
Livre cinquième , Aphorilbe 
cinquante un , eft qu’aux fem¬ 
mes grôlfes l’orifice intérieur 
de la matrice efb clos , &: ref- 
ferré fans aucune dureté , par¬ 
ce que lors qu’elle le relîérrc 
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par quelque phlegmon ou 
fehirre , il y a dureté : Pour 
fçavoir fi cet orifice eft clos, il 
faut mettre le doigt dans la 
matrice, & fentir s’il eft clos 
ou non , fans dureté ou avec 
dureté, comme nous venons 
de dire. 

La rétention des menftruës 
dans le temps quelles ont ac¬ 
coutumé de venir à une fem¬ 
me bien faine , eft une mar¬ 
que aflez; évidente & efficace, 
& c’eft prcfque la feule con- 
noiflance que les femmes ont 
de leurs groflefles, quoy qu’el¬ 
le ne foit pas toujours certai¬ 
ne , parce qu’il y a des fem¬ 
mes qui les ont tous les mois 
de leur groflèfle , comme il a 
été cy-defl'us déclaré. 

Les autres fignes degroflef. 
ic font, fi la femme fent de la 
douleur au deuxiémejour après 
la conception. 
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Si les levres qui couvrent 
l’onfice externe de la matrice 
font feches , parce que dans la 
molle elles font continuelle¬ 
ment humides. 

Si elle n’a plus d’inclination 
pour le coït, comme il arrive 
alTez fouyent , mais pas tou¬ 
jours. 

Si elle a l’appetit corrompu 
pour certaine chofe détermi¬ 
née , qui excede en quantité 
& qualité , comme des cendres 
ou autres chofes de mauvaifc 
qualité. 

Si elle , a averfîon pour les 
chofes accoutumées, ù. qui luy 
croient autrefois agréables. 

Sicile perd l’appetit fans au¬ 
tres caufes , e’eft-à-dire fans 
aVoir la fièvre ou autre mala¬ 
die qui fair perdre l’appetit. 

Si elle fenc ftupeur , pefan- 
teur ou douleur aux cuifl'es. 

Si 
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Si elle demande des chofes 
deshonnêtes. 

Si fon mary fent dans le 
coït, que la tête de la verge 
eft reftreinte & ferrée. 

Si les mammelles grofliflenc. 

11 faut faire enfin i’expetien- 
cc que dit Hyppocrate dans 
fon Livre cinquième Aphorif- 
me 41. Si vous voulez, dit-il, 
fçavoir fi une femme a conçu 
ou non, lors qu’elle ira dormir 
donnez luy à boire de l’eau 
avec du miel i fi cela luy fait 
mal au ventre, c’eft figne qu¬ 
elle eft gtoftè , finon elle n’a 
pas conçu & n’eft pas grofle» 
Cette douleut eft caufée par 
le miel crud , qui remplit le 
ventre & les inteftins de ven- 
tofitez , lefquelles n’ayant fa¬ 
cile fortie aux femmes grolfes 
qui ont la matrice rcfferrêc & 
rétreflie, luy caufent le mal de 
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ventre. J’ay rapporté danstnon 
Trefor de Medecine plufîeurs 
autres fignes de groflcfle , que 
je nerepeteray icy comme inu¬ 
tiles , ne m'étant propofé que 
de traiter prefentement des 
Urines , n’ayant même rappor¬ 
té les autres lignes cy-delTus, 
qu’en palTant , pour donner 
plus de lumières pour la con- 
noiflance de la groflefle , à 
ceux qui ne pourront pas di¬ 
gérer ny comprendre le Trai¬ 
té des Urines , qui demande 
la eonlîderation &C l’applica¬ 
tion déplus d’un jour. 


§. XIV. 

Des Urines des Hommes. 

L Es Urines des hommes 
font plus colorées que 
celles des femmes , & lois 
qu’on les remue , elles fe trou- 
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blent, & leur trouble monte 
en haut. 

Elles font plus colorées , à 
caufe que les hommes ont une 
plus grande abondance de 
îang, de bile, bL d’autrescau- 
fes qui colorent les Urines. 

Elles fe troublent quand el¬ 
les font remuées , parce qu’¬ 
elles font plus fubriles que 
celles des femmes ; c’eft pour- 
quoy les parties plus groffieres 
& terreftres defeendent , & 
paflent par icelles facilement. 
Ainh ces parties groffieres 
étant remuées vont en haut^ 
bc troublent les parties fupe- 
rieures de l’Urine ; mais les U- 
rines des femmes étants beau¬ 
coup plus épaifles , bc les par¬ 
ties groffieres étant fort mê¬ 
lées avec les fubtiles, elles ne 
fe troublent pas ainfi par une 
petite agitation j les parties 
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groflieres ne peuvent pàs aiafi 
être facilement feparées , ny 
penetrer comme dans les Uri¬ 
nes des hommes -, que s’il ar¬ 
rive quelles fe troublent, cet¬ 
te turbacion eft petite encom- 
paraifon de la turbation des 
Urines des mâles. 

De plus l’écume qui eft dans 
l’Urine des femmes eft plus 
ronde , la matière étant plus 
vifqueufe &plus propre à être 
tournée en cercle, à caufe de fi 
plus grande refiftancc qu’elle 
fait à fa fradion, & cette écu¬ 
me apparoift le plus fouvent 
dans la fommitédes Urines des 
femmes. 

Il apparoift dans l’Urincdes 
hommes qui ont pifle aufli-tôt 
après la copulation avec les 
femmes , des filets entretiflus 
enfemble , qui ne font autres 
chofes que certaines efpeces 
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de matière fpermacique retc- 
nüës dans les voyes de TUrinc 
3 . l’heure du coït, & qui font 
pouflees & forcent avec l’Uri¬ 
ne, & on les appelle filets fper- 
maciques, qui feront cy-aprés 
expliquez. 


§. XV. 

Be U différence entre l'XJrîne d* 
les autres liqueurs. 

P Our connoître cette dif¬ 
férence , il faut obferver 
que tant plus on approche de 
la vûë les autres liqueurs ,tanc 
plus elles paroiflent claires , dC 
l’Urine au contraire tant plus 
on la regarde deprés,tant plus 
elle paroift trouble. 

Pour comprendre cecy , il 
faut fçavoir qu’entre les corps 
mixtes , il y en a qui ont Ic> 
parties heterogenées infenfî- 
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bles,qnelques-uns lesontfenfi- 
bles,& d’autres ne les ont pref- 
que pas fenfibles:Par exemple, 
les mixtes qui ont les parties 
hctcrogenées infenfibies, font 
comme le vin pourri & gâté, 
ceux qui les ont fcnfibles, 
font comme le mouft qui cft 
du vin nouvellement foulé,& 
les croiliémes qui ne les ont 
pas beaucoup fenfibles , font 
comme les Urines dans lef- 
quelles il y a des parties hu¬ 
morales qui ne font pas beau¬ 
coup fenfibles. 

En fécond lieu , il faut fça- 
voir que les parties humorales 
de l’Urine font de deux fortesj 
quelques-unes n’ont pas beau¬ 
coup de mixtion avec 1 Uriie, 
comme celles qui font l’hypo- 
ftafe , & ce n’eft pas de celles- 
là dont nous parlons icy ; quel¬ 
ques-unes ont beaucoup f & 
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grande mixtion , c’eft-à-dire 
qu’elies font fort bien mêlées 
avec rUrine ; de forte qu’elles 
ne peuvent être feparées de 
rUrine, & cas parties fe voyent 
de prés , parce qu’elles caufenc 
dans l’œil un plus grand an¬ 
gle , & les regardant de loin, 
elles en caufent un petit j de 
forte qu’on ne le peut voir,& 
c’eft pourquoy TUrine paroift 
de loin plus claire que de présj 
mais dans le vin ou autre fem- 
blable liqueur, les parties ter- 
reftres font petites & en petite 
quantité , & fort mêlées ; c’cft 
pour cette raifon qu’on ne les 
voit pas de prés ny de loin, 
d’où vient qu’en route diftan- 
ce il paroift prefqu’uniforme, 
quoyque dans une longue di- 
ftancc il apparoift en quel¬ 
que façon gros , & pareille¬ 
ment les parties paroiifent 
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confuTes , reprefentânt les 
grofles & les fiibtiles j mais 
dans le mouft on voit de prés 
les parties groflieres, les fubti- 
les étant dominantes de loin, 
où au contraire les fubtiles pa- 
roiflent dominantes , quoy 
qu’on voye aulTi les grofles. 
Voila ce que dit Avicenne. 

Outre ee flgne , on peut 
fentir rUrine en preflTant avec 
la main l’orifice ou embou- 
cheure de l’urinal , & fentir 
cnruite& flairer fa main. 

Il faut entendre ce que dit 
Avicenne d’une Urine faine, 
&: non pas de la diabétique, 
parce que dans la maladie 
qu’on appelle diabete , l’Uri¬ 
ne paroift toujours claire étant 
indigefte , & n’ayant en foy au- 
cunes parties humorales. 
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§. XVI. 


Des couleurs d’Urine en toutc- 
efpece d’humeurs. 

Tremierement de la Pituite . 



ference & les efpeces du 
phlegmc ou pituite. 

La pituite fe divife en natu- 
telle, 8c en non naturelle. 

L’Urine de la pituite natu¬ 
relle a été expliquée en parlant 
I des couleurs des complexions, 
I quand il n’y a pas de fièvre. 

I L’Urine de la pituite natu¬ 
relle, quand il y a de la fièvre, 
' cft Ibu-citrinée , c’eft-à-dire 
jaunâtre , également épaifle 
' par tout dans fa fubftance, 
avec un peu d’ombre dans fa 
partie fuperieure. 


K 
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il y a quatre efpeces de la 
pituite qui n’cfl: pas naturelle, 
qui fonr l'aigre , la falfe , la 
douce & la vitrée. 

La crue & mucilagiueufc 
' eft: comprifc fous le nom de vi¬ 
trée. 

L’aqueufe & infipide , fous 
le nom de douce. 

La pontique acre eft 
comprife fous le nom d’acide 
ou d’aigre. 

L’Unne dans la pituite ai¬ 
gre dominante fans fièvre , eft 
pâle , de fubftance médiocre¬ 
ment legere dans la partie fu- 
perieure , avec certaine lividi¬ 
té ou ombrage. 

L’Urine de la pituite aigre 
caufée de fièvre , eft tirante 
fur la couleur jaune remire, 
ç’eft-à-dire mediocre J & mé¬ 
diocrement legere dans £â fubf 
ftance , avec un peu d’ombra- 
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ge en la partie fuperieurc. 

L’Urine de la pituite douce 
fans fièvre eft citrince , épaiflc 
par tout, fans ombrage ôC li¬ 
vidité, particulièrement quand 
c’eft la pituite douce , par la 
mixtion du fang avec la pitui¬ 
te infîpide, 

L'Urine dans la pituite dou¬ 
ce avec fièvre , eft jaune ou 
tirant fur le roux , de fubftan- 
ce en quelque façon épaiflc 
par tout. 

L’Urine de la pituite falfe 
fans fièvre , eft en fa couleur 
citrinée , médiocrement légè¬ 
re dans fa fubftance, 

L’Urine de la pituite falée 
ou falfe avec fièvre , eft rouflTe 
ou tirant fur le roux , médio¬ 
crement legere dans fa fubftan¬ 
ce. 

L’Urine de la pituite vitrée 
fans fièvre eft blanche , &: en 
R ij 
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petite quantité avec un globe 
au fond , ou avec fedimenr 
rond, ou en forme de rhombus 
ou roüet. 

L’Urine de la pituite vitrée 
avec fièvre,eftglobcufe tirant 
fur le cicriné, 

§. XVII. 

De la, couleur ctUrine en toute 
ejpece de hile, 

L ’Urine de la bile naturel¬ 
le fans fièvre , a été cy- 
devant expliquée. 

L’Urine de la bile naturelle 
qui caufe la fièvre, particuliè¬ 
rement la tierce,caufée de ma¬ 
tière qui pourrit hors les vei- 
Des } eft de couleur roulTe ou 
tirant fur le roux , de fubftan- 
ce par tout legere, avec quel¬ 
que ombrage dans la partie fu- 
perieure. 
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L‘Ürine de la bile naturelle, 
qui caufe urne fièvre continue 
oula caufon, eft plus rouge ôc 
d’une fubftance par tour légè¬ 
re, 

II y a quatre efpeces de bi¬ 
le qui n’ell pas naturelle , la 
citrinée , la vitellinée qui efh 
de couleur de jaune d’œuf, la 
praflinée, c’eft-à-dire verte ,^ 
Î’aîrugincufe. 

L’Urine de la bile citrinée 
fans fièvre, eft citrinée médio¬ 
crement èpailTe , legere dans 
fl fubftance, fans ombrage ou 
nuée en la partie fuperieure. 

L’Urine de la bile citrinée 
avec fièvre , eft de couleur ci- 
trinèe , étendue ou couverte, 
ou jaune , de même fubftance 
que celle qui eft fans fièvre. 

L’Urine de la bile vitellinée 
fuis fièvre , eft citrinée , de 
fubftance médiocre , ce qui 
R iij 
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augmente ou diminue félon le 
plus ou le moins de mélange 
de la bile avec la pituite. 

La bile prafllnéc ou verte, 
& i’ærugineufe ne donnent pas 
ordinairement la fièvre , & 
n’habitent pas dans les veines^ 
finon apres de grandes mala¬ 
dies qui corrompent le fang 
& les humeurs , ce qui fait 
qu’elles ne peuvent pas colorer 
les Urines. 

Si ces biles praflînée &C æru- 
ginée font abondantes, elles 
fe trouvent dans l’eftomachi 
&:font rejettees par le vomif- 
fement , caufent de très-, 
grands accidens,, même mor¬ 
tels. 
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§. XVIII. 


Dec couleurs d’Vrine en toute ef- 
fece de mélancolie. 

Es couleurs de rUrinc de 



I J la mélancolie naturelle 
fans fièvre, a été cy-devanc ex¬ 
pliquée. 

L’Urine delà mélancolie na¬ 
turelle avec fièvre , particu¬ 
lièrement dans le jour après 
celuy de l’accez , paroift citri- 
née, ou tirant fur la couleur 
citrinée , avec une fubftance 
Jegere , l’humeur étant déjà 
échauffée par la chaleur pu- 
trcdinale ; mais dans le jour 
de devant l’accez, &c dans le 
jour du repos fUrinc cft dé¬ 
colorée , legere comme celle 
de la naturelle fans fièvre , la 
chaleur putride n’ayant pas 
encore agy contre cette hu- 


R iiij 
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meur , TUiine paroift quel, 
quefois noire dans la fièvre 
quarte , qui finit par les voyes 
de rUrine , ainfi qu’il a été dit 
cy-devanr. 

L’Urine de la mélancolie 
qui n’eft pas naturelle fans fiè¬ 
vre , eft fou-citrinée , appro¬ 
chante de la couleur de paille, 
de fubftance par tout legere. 

L’Urine dans la mélancolie 
non naturelle , avec fièvre 
après l’accez, eft ronfle, ou ti¬ 
rant fur le rouge , & aupara¬ 
vant l’accez elle eft ckrinèe 
fou-citrinée , & de fubftance 
par tout legere. 


§. XIX. 

De U couleur de l’ZJrine des 
fanguins. 


L ’Urine rouge par tout af- 
fez cpaifle avec certaine 
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lividité en la partie fuperieu- 
fe , lignifie le vice du fang non 
naturellement bouillant ou c- 
chauffé , d’où vient qu’étant 
rouge en haut, & vifiblemenc 
livide en bas , dans les pre¬ 
miers jours & dans les fui vans 
y ayant peu de couleur , ou 
femblable à du vin noir cor¬ 
rompu , fignific l’afthme. 

Il faut obferver première¬ 
ment , que dans les fièvres 
continues les mêmes couleurs 
apparoifl'ent, que dans les in¬ 
termittentes ; mais elles font 
plus étendues dans les conti¬ 
nués , à caufe de la plus gran¬ 
de ébulition , & font d’une 
fubftance plus épaifle & trou¬ 
ble, à caufe de la grande tur- 
bation & ébulition. 

Secondement, que les cou¬ 
leurs varient & changent dans 
les Urines , dans les fièvres 
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compofées félon la diverfité des 
humeurs peccantes -, c’eft 
pourquoy l’Urine dans l’heni- 
tritée , en laquelle il y a plus 
de bile & moins de pituite, 
eft roufle ou tirant fur le roux, 
& de médiocre fubftance. Que 
s’il n’y a pas beaucoup de bi¬ 
le , & qu’il y aie beaucoup de 
pituite , elle fera plus remife, 
comme jaune avec une fub. 
ftance épaille , & ainfi des au¬ 
tres fuivant les degrez des hu¬ 
meurs dominantes , que l’ex- 
periencc fait connoître, 

CHAPITRE IL 
T>e U fuhfiitfice des Urines. 

P A K. le mot de fubftan¬ 
ce , on n’entend pas la 
fubftance fimple ou compofée 
de rUrine , mais la maniéré 
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d'être dans fa fubftance par 
rapport à fa grofliereté , ou à 
fon épaiflèur , à fa legereté ou 
fubtilité , ou médiocrité entre 
tout cela, ou fa difpofîtion dans 
la legereté,fubtilité, grofliereté 
& épailfeur, dit Avicenne,le¬ 
quel comprend aufll fous le 
genre de la fubftance, celuy de 
clair & de trouble 

Il faut remarquer nean¬ 
moins , que tout épais n’eft 
pas trouble , & que tout clair 
n’eft pas fubtil j car une cho- 
fe eft quelquefois grofle , opa¬ 
que ou épaifle , quelquefois 
grofle claire , quelquefois fub- 
tile claire, quelquefois fubtilc 
opaque ou épaifle , coinme on 
peut voir & remarquer dans le 
charbon , le cryftal , le blanc 
d'œuf,la glus,la colle & les au¬ 
tres choies de cette manière 
qui font grofles & claires,lc vin 
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purifié & le tnouft , ainfi dure- 
iie. Car le charbon eft épais & 
opaque , parce que les parties 
terreftres y font demeurées sas 
aucunes diaphanessdans le cry- 
ftal il y a plufieurs parties dia- 
phanes , aqueufes, étendues, il 
y en a aufli plufieurs terreftres 
ramaflees &: afifemblées, dans 
lefquelles pénétrent les dia- 
phanes 5 ces exemples font fiif- 
fifans pour concevoir le fur- 
plus, fui vant le fentiment d’A¬ 
vicenne , & quand on dit le 
genre du trouble ou du clair, 
on enrend que la vue y péné¬ 
tré facilement ou non. Toutes 
CCS différences fe peuvent 
trouver dans l’Urine ; & com¬ 
me on parle ordinairement de 
l’Urine grofficre & fubtile, il 
faut confiderer le moyen pat 
lequel on comprend que l’U¬ 
rine eft grofle & fubtile : pouc 
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le connoîcre, il faut tenant TU- 
rinal de la main droite , met¬ 
tre le doigt index de la main 
gauche , au cô:é de l’Urinal , 
d’une diftance de deux doigts, 
ou trois jufqu’à quatre doigts, 
de forte qu’on voye le doigt 
par le verre , & qu’on en 
■comprenne la quantité &: la 
grofleur j cela étant fait qu’on 
mette le même doigt fous 
le fond , de pareille diftanr 
ce que deffus, & qu’on le re¬ 
garde par rUrinal comme par 
un moyen , ü ce doigt paroît 
plus gros , ou fous une plus 
grande quantité , l’Urine pour 
lors fera grofle ; & la raifon de 
cela eft, que quand les efpeces 
plTent d’un moyen plus épais 
à un moyen plus rare, elles fc 
rompent perpendiculairemcnr, 
& caufent une plus grande bafe 
dans cette rcftridion, ou un 
plus grand angle dans l’ceil j 
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mais tout ce qui fe void fous 
un plus grand angle apparoît 
plus grand , & .fous un plus 
petit apparoir plus petit, ain- 
fi du doigt que l’on a vcu 
fous rUrinal dans une grande 
rolTeurouépaifleur , il faut ju¬ 
ger que le moyen par lequel ces 
efpeces ont pafié,eft gros uttiis 
feperparîhus,&L telle cil Türine. 

Pour que ce moyen foit vé¬ 
ritable, il faut auparavant ob- 
ferver certaines conditions, la 
première que le doigt ne foie 
pas beaucoup diftant de l’Uri- 
nal , la fécondé que l'Urinal 
ne foie pas beaucoup éloigné 
de l’œil, la troifiéme que la 
quantité de l’Urine foit nota¬ 
ble &L médiocre , parce que 
quand il y en a peu , il ne le 
fait pas beaucoup de refraétionî 
la quatrième eft que le Méde¬ 
cin foit fort expérimenté dans 
la grofléur U fubtilité de rU* j 
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rine naturelle & remperée , 
a£n qu’il puifle juger par la 
groïïeur naturelle & temperée 
de rUrine , de même que par 
la fubtilité, la çheute &: l’é- 
loignemçnc qu’il y aura des 
Urines qu’il confidere, d’avec 
les naturelles , dont il connoî- 
tra par ce moyen les différen¬ 
ces de unes & des autres. 

Pour mieux connoître ees 
différences , il eft encore ne- 
ceffaire d’obferver, avec Belli- 
nus & Vvil!is,que Icélemens, 
donc la liqueur de l’Urine eft 
compofée , font beaucoup de 
fcl, &: d’eau , peu de foulfre , 
& de terre, & une très petite 
quantité d’efprits , ainfi qu’il 
paroîtparladiftilation qu’on en 
fait, & félon que ces principes 
dominent plus ou moins lafub- 
ftance de l’Urine eft differente. 

U y en a qui ptetendent çon- 
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noîcre par un feu 1 figne le trou¬ 
ble , répaifleur, la clairté, & la 
fubtilicé del’Urinc, difancque 
û mettant le doigt derrière l’U- 
rinalon a de la peine à le voir, 
ou qu’on ne le voye pas bien 
clairement, c’eft marque que 
l’Urine cft épailTe &c trouble; fi 
au contraire on le void, & on 
le diftingue clairement, TUri- 
ne eft en ce cas fubtile & clai¬ 
re , l’Urine doit être comme 
moyen entre l’œil & le doigt 
comme il a été dit, Qiie fi le 

moyen eft modique l’Urine fer 
ra médiocre , comme étant le 
moyen qui fait paroîrre le doigt 
comme doit eftre l’Unnc de 
ceujç qui font en bonne fanté, 
laquelle qft bien cuite, & eft de 
fubftançc médiocre , de cour 
leur tirant fur le citron. 

Quoy que l’on rapporte beau¬ 
coup de chofes de la fubftap- 
ce 
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te de rUrine , on peut nean¬ 
moins les réduire à cinq, fça- 
voir à l’Urine fubtile , abfolu- 
ment parlant, à la grolTe abfo- 
lumenc, à la médiocrement é- 
paifle, à la médiocrement fub¬ 
tile , &: à celle qui eft égale , 
c’eft à-dire de bonne conû- 
ftance ^ 

La fccherefle &: l’humidité, 
comme il a été dit , caufent 
répaiflèur &L la fubtilité, & l’U¬ 
rine fe peut épaiffir en deux 
maniérés. 

Premièrement en humectant 
les humeurs, & les rendant li¬ 
quides & coulantes , Icfquel- 
les étant mêlées avec la fcroll- 
té Urinale , la font & rendent 
cpaiflè. 

En fécond lieu , quand par 
une grande humidité les mem¬ 
bres font relâchez par lefquels 
les humeurs pafient plus facile- 
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ment avec rUnne, quoy qu’el¬ 
les ne les rendent pas coulantesi 
mais les matières & les humeurs 
qui écoienc retenues par les 
veyes étroites & la foliditédes 
membres, defeendent &: cou¬ 
lent , ces membres étant relâ¬ 
chez &: amplifiez, c’eft-à-dire 
ces voyes étans élargies. 

Il en eft de même de la fe- 
cherefls, car elle fait d’une ma¬ 
niéré l’Urine legere, fçavoir en 
deflechant les humeurs , & ne 
les tendant nullement propres 
au mouvement, & ainfî elles 
s’épajfliflent, &: ne peuvent pas 
fortir avec l’Urine, nyparcon- 
fequent l’épaiflir , comme s’il 
s’engendre des humeurs feches 
dans un foye fec , & qu’elles 
caufent de l’obftruétion. 
Secondement quand un mem¬ 
bre eft defleché , il fe rétrécit, 
& ainfi les humeurs ne peuvent 
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pas fortir dehors avec TUrine 
par cette voye étroite;mais la 
médiocrité eft un bon moyen 
pour rendre l’Urine bien cuite, 
& bien digérés, comme eft cel¬ 
le des fains qui doit être d’une 
fubftance médiocre , de cou¬ 
leur fubtile tirant fur le citron, 
avec hypoftafe s’il y a bonne 
difpoficion félon la maniéré qui 
a étérapportéedela blancheur, 
legerctCj égalité de figure ron¬ 
de & d’odeur temperée. 

D’où on peut inferer qne l’é- 
paifleur & la fubtilité viennent 
-de la petite ou de la grande 
quantité d’humeurs, de la lar¬ 
geur ou ftriéÙon des voyes ou 
d’oppilation , ou de la relaxa¬ 
tion des parties. 

L’ünne piflée fubtile laquel¬ 
le s’cpaifîit après avoir été 
piflée & repofée , fignifie quel¬ 
que digeftion, quoy qu’occulte 
Sij 
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& que la nature a mêlé quelque 
fubftance avec la ferofué,dit 
Vvilisapres Avicenne, &avec 
cela du vent , & que ce vent 
poufle certe fubftance , & la 
charte par toute la fubftance 
de i’Urine,c’eft pourquoy el¬ 
le a paru legere au commence¬ 
ment , & enfuite le vent étant 
parte , cette fubftance qui étoit 
rarefice par le vent devient é- 
paifle , ce qui fait que Türine 
devient épairte. 

Vvillis &: les autres moder- 
nés veulent que la confiftanco 
de l’Urine foit attribuée aux 
fels, aux foulfies &: aux petites 
particules de terre quiremplif- 
fent les pores de la liqueur fe- 
reufe. C'eft pourquoy ces po¬ 
res étant teliemenc remplis, 
que la lumière n’y puirte paf- 
fer , la liqueur fera opaque , 
d’où on peut juger de la dif- 
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fercnte fubftance de l’Urine. 

L’Urine qu’on pifle épaiflc , 
& qui demeure apres épaifle , 
fignifie une plus grande digef. 
tion que celle piflee lubtile & 
qui s’épaiflic après , comme é- 
tanc ligne que la nature a eu 
allez de force pour troubler , 
quoy qu’elle n’en ait pas eu 
allez pour fcparer ôc éclaircir; 
mais comme elle demeure é- 
paille , elle lignifie une plus 
grande impreffion de ce qui y 
cil contenu, 

L’Urine pilTée épailTe, &: qui 
s’éclaircit après , fignifie une 
plus grande digeftion que tou¬ 
tes ces autres : car c’eft ligne 
que la vertu fegregante cil 
forte & puilfante , parce que 
le propre de la chaleur ell de 
feparer les heterogenées ; ces 
Urines lignifient neanmoins la 
maladie , ou le defaut être au 
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commencement, particulière* 
ment fi elles font avec toutes 
chofes remifes, & elles fe di- 
verlîfient quand celles qui font 
piffées épaifles font atténuées. 

L’Urine fort legere lignifie 
en toute difpoficion, la priva¬ 
tion de la digeftion , ou l’op- 
pilation dans les veines ,oula 
débilité du foye , & des con. 
duits de l’Urine, qui n’attirent 
pas, linon ce qui eft fubtil ; 
s’ils attirent, ils ne le ppullent 
pas hors, linon ce qui eft fubtil, 
ou une telle Urine' fignifie 
qu’on a bû beaucoup d’eau, ou 
la complexion d’un grand froid 
avec fecherefle 5 on dit fort le¬ 
gere fubtile, parce que cel¬ 
le qui eft en quelque façon le¬ 
gere , ne lignifie pas toute la 
privation de la digeftion, 
L’Urine fubtile comme la 
fufdite apparoiflante dans les 
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maladies fignifie la débilité de 
la digeftion, parce que la com- 
mixrion qui fe devroit faire des 
parties grofîieres, ne fe fait pas 
comme A faut : car la puiflan- 
ce delà vetru femanifelledans 
répaiffe qui devient fubtile , 
comme au contraire dansla fub- 
tile qui devient groffeSc épaiffe. 

Cette Urine cft plus dange- 
reufe dans les enfans, que dans 
les jeunes gens, parce qu’étant 
plus humides, leurs Urines doi¬ 
vent erre plus épaifles , c’efl: 
pourquoy dans les fièvres ai¬ 
guës , c’eft figne que telle Uri¬ 
ne eft plus éloignée de la dif- 
pofition naturelle» 

L’Urine legerc , qui fe chan¬ 
ge fans ordre dans la crifede 
grofie en fubtile, pronoftique 
la récidivé ou recheute ; & on 
dit fans ordre , quand elle fe 
change de greffe en fubtile : 
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car c’efi: figne pour lors que les 
matières font retenues, & quel- 
les pourront caufer du defor- 
dre. 

L’CJrine qui eft beaucoup é. 
paifle, fignific le plus fouvent 
la privation de la maturité, Sc 
•quelquefois la maturité des hu¬ 
meurs de grofle fubftance :car 
l’Urine qui lignifie la codion 
ou digeftion , doit être d’une 
bonne fubftance. Si elle eft fort 
grofle, elle fignifie l’impuiflan- 
ce de la chaleur qui doit fub- 
tilifer la matière j dans l’état 
neanmoins des fièvres de ma¬ 
tière grcfliere, & dans l’ouver- 
ture des apoftemes, elle peut 
êtreunbon figne, comme dans 
le tems que la nature à accou¬ 
tumé de faire la crife. Cette 
Urine apparoiflantdans les ma¬ 
ladies aiguës , eft le plus fou- 
vent dangereufe, parce qu’elle 
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doitparoîcte dans ces maladies 
fubtile , à caufe de la fubtili- 
té de la matière ; que fi elle 
paroîc grofle , elle fignifie une 
force ébullition , ic la matière 
épailTe par les voyes de Tadu- 
ftion , & marque une grande 
inflammation. 

L’Urine épaiffe piflee en gran¬ 
de quantité &: fbuvenc, cft plus 
faine que celle qui eft piil'ée 
épaifle en petite quantité , ôi 
peu fouvenc : car la première 
fignifie que la matière obéît à 
la puiflance de la vertu ,-la fé¬ 
condé au contraire que la ma¬ 
tière refifte la débilité de la 
vertu, 

L’Urine legere , qui devient 
épaifle dans une maladie aigue 
fans repos ny foulagement du 
corps, fignifie laconfomption, 
parce qu’elle fignifie un grand 
fèu qui fond& confume,d’où 
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il doit apparoître quelque- ve- 
ftige d’onftuofité , de graille, 
ou d’huile. 

L’Urine épailTe & qui perfe- 
vere avec quelque douleur de 
tête , & pulfation aux tempes 
dans un corps fain , denotte 
une fièvre à venir , parce que 
c’cft une marque d’ébulicion 
dans la manere par laquelle 
s’élèvent des vapeurs à la tête 
qui caufent ces lignes, 
L’Urine legere, dans les par- 
ties de laquelle il y a diverfi- 
té de -rouge & de jaune citri- 
né , lignine une douleur qui 
caufe inflamation, une laflitu* 
decaufée d’inflanjation , parce 
que cela fe comprend de la di- 
verfîté de ces couleurs, dont 
chacune lignifie la chaleur & 
l’inflammation,&j’ay veu une 
Urine pareille ignée dans lapar- 
tic fuperieure , & dans l’infc: 
rieure citrinée. 
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Cette Urine dans laquel¬ 
le avec la fubtilicé , appa- 
roiflcnc des furfures, dans une 
maladie qui n eft point dans la 
velfie, fignifie l’aduftion de la 
pituite; fi ces furfures tirent fur 
la couleur rouge, c’cft marque 
que l’aduftion & chaleur eft 
dans les reins. 

L’Urine épaifte dans les fiè¬ 
vres aiguës, fignifie beaucoup 
d’humeurs , & quelquefois la 
liquefaètion ou confomption , 
car rUtine ne doit pas être 
grofie dans la maladie aiguë, à 
caufe du peu d humeurs , ainfi 
étant grofle, dit Vvillis, elle eft 
dangereufe comme deftituée 
d’efprics. 

L’Urine épaifte demeurante 
épaifte, piiTée en petite quanti¬ 
té , fignifie le defaut de la ver¬ 
tu naturelle. 

L’Urine pifféc aqueufe , 
Tij 
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qui demeure aqueufe fignifîe 
entièrement la privation deJa 
digeftion : car c’eft figne de 
l’impuiflance de la chaleur qui 
digéré , & de la vertu expulcri- 
ce de la bile. 

L’Urine de couleur naturel¬ 
le, qu’on piflefacilement d’u¬ 
ne épaifleur fupeifluë , & en 
grande quantité, fignifie le plus 
fouvent la bonté de l’expulfion 
de plufieurs matières, de la fa¬ 
cilité de pifl'er & de la quanti¬ 
té, on juge de Ja puifl'ance de 
la vertu & de l’obeiflance de 
la matière ; que s'il y en avoir 
peu & pillée avec difficulté, 
c’efl: figne de mort , comme 
marque de beaucoup de mai- 
tiere, débilité de la vertu, 
L’Urine eft bonne, étant é- 
paifle aux crifes de la maladie 
de la ratte, des fièvres iniîf- 
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L’Urine épaifl'e, dans laquel¬ 
le il y a un fedimenc de fable j 
ijgnifie la pierre : car la pierre 
n’eft autre chofe que du fable j 
û ce fediment eft blanc , c’eft 
ligne que la pierre eft dans la 
velîie 5 s’il eft rouge, la pierre 
eft dans les reins. 

L’Urine épaifl'e, qui lignifie 
l’ouverture des apoftémes ou 
abfcez , comme j’ay remarqué 
dans une pleurefic , fe connoîc 
de ce qui y eft mêlé , ou de ce 
qui en fort, parce que l’abfcez 
ouvert, il paroîc dans l’ürins 
une matière fanieufe qui rend 
l’Urine épaifl’e &c de mauvaife 
odeur ; les furfures &c autres 
chofes fcmblables, marquent 
que cela vient du foye. On re¬ 
garde aufli & on conjeélure de 
ce qui a précédé , comme fi 
l’apoftéme eft dans la partie 
gibbeufe du foye, il y aura de- 
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bilitc de la vertu du foye en 
la fequeftration ou fcparation 
du fang , & i’Urine paroît pre¬ 
mièrement comme laveure de 
chair recentc , & enliiite fa- 
uieufe &: épaifle. 

Si rabfcez eft dans la partie 
cave qui rejette la matière aux 
inteftins , on verra les (elles 
femblables. 

De même dans la pleurelie, 
fl rUrine eft épaifle, comme il 
acté cy-deflus obfervé, ellefi- 
gnifie l’ouverture de l’apofté- 
me , la mateire paflant par la 
grande artere , ou par les vei¬ 
nes qui en font proches , lef* 
quelles font auprès de la pleu¬ 
re , ainfidefeendant par les po¬ 
res , elle entre dans les voyes 
de i’Urine , dit Avicenne. 

Il faut neanmoins remar¬ 
quer que la voye du paflage de 
la fanie, à l’heure de la crifCa^ 
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aux voyes de l’Urine, n’eft pas 
bien certaine, 

L’Urine épaiffe dans une per- 
fonne faine , qui a cefl’é fon 
exercice , dans laquelle appa- 
roîc comme du pus d’une cou¬ 
leur legere , c’eft le plus fou- 
vent une marque de la libéra¬ 
tion de la laflitude , dans la¬ 
quelle êtoic tombé celuy qui 
avoit quitté fes exercices , par¬ 
ce qu’on juge alors que la ma¬ 
tière aflemblée & amaflce qui 
faifoit comme un poids une 
pefanreur, eft évacuée. 

L’Urine épaiffe, fortant ain- 
fi lignifie quelquefois defopila- 
tion du foye des veines > 
de la ratte , ou de l’eftomach , 
ce que l’on connoît par la dou¬ 
leur , la pefanteur & par la 
couleur ; parce que fi c’eft de 
la ratte , il y a douleur, &: la 
couleur tend fur le noir, par- 
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ce que la bile noire en vient, 
ainll des autres ; car fi dans 
l’oppilation du foyel’Uiineeft 
épaiffe , elle en lignifie la def- 
oppilation , & des voyes de 
rUrine ; c’eft poürquoy il arri¬ 
ve fouvent dans cette entière 
libération du flux hépatique 
qui vient d’oppilation , que 
rUrine efl: épaiflè. 

L’Urine épaifle femblable à 
rUrine des ânes , ou des au- I 
très animaux , qui tend fiir la 
blancheur, avec participation 
de certain” jaune , fignifie la 
corruption des humeurs ; ce 
qui le marque davantage eft 
Je phlegme crud , dans lequel 
il y a eu quelque operation de 
chaleur , & le fait bouillir ou 
échauflèr avec groflè ventofi- 
té ; elle fignifie auflî quelque¬ 
fois douleur de tête à venir, ou 
diftillation de la pituite qui 
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tombe de la tête dans la tra¬ 
chée artere , laquelle perfeve- 
ranc, lignifie la léthargie. 

L’Urine legere qui fe con¬ 
vertit & change en épaifie 
dans la fièvre aiguë avec les 
fignes bons , fignifie la crifc 
avec Tueur, fi les fignes ne font 
pas bons , ôc qu’il y ait fièvre 
de grande inflammation , elle 
fignifie que l’inflammation efl 
dans le coeur ou dans le foye. 

L’Urine épaifle qui devient 
claire auparavant la crifc dans 
la fièvre aiguë cft mauvaife, 
comme figne de la rétention 
de la matière , & le defaut & 
foiblefle de la nature pour la 
poufler ôc faire fortir, 

L’Urine grolfe , trouble, 
fans fediment ôc qui ne s’é¬ 
claircit pas, fignifie l’cbulition 
à caufe de la force ôc véhé¬ 
mence de la chaleur étrange- 
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re, & de la débilité de la ver* 
ru naturelle qui fait la dige* 
ftion} c’eft pourquoy elle eft 
mauvaife dans la maladie ai- 
gyë, dit Vvillis. 

Il faut obfervcr que cette 
Urine peut être devenue trou¬ 
ble en deux maniérés : La pre¬ 
mière à caufe de la mortifica¬ 
tion de la chaleur , parce que 
la caufe étant affoiblie , l’efiet 
l’ell: aufli , & la feparation des 
parties fubtiles d’avec lesgrof- 
îîeres > fe fait par la chaleur 5 fi 
bien que manquant , il fc fait 
un mélange des fubtiles avec 
les grolîieres. 

Elle devient trouble en fé¬ 
cond lieu à caufe de la force 
ébulition } car comme l’ébu- 
lition arrive dans l’humidité 
qui eft tranfmife avec le fang, 
les humeurs boüillcnt audi au 
dedans des veines , ainfi les 
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gro0es matières fecales avec 
cette ferofîcé j & comme la fe- 
ro/îté refifte à la nature , &: 
qu’elle n’eft pas proportion¬ 
née aux membres , cela fait 
que la vertu expultricc s’élève 
& la pouflè ainli trouble par 
les veines jufqu’à la veine-ca¬ 
ve, & de ladite veine-cave pat 
les emulgentes à la veflie , dit 
Avicenne. 

On a dit que cette Urine 
croit mauvaife dans la mala¬ 
die aiguë , parce que comme 
la matière qui fait la maladie 
aiguë eft fubtile , l’Urine doit 
pareillement, être fubtile j ü 
donc elle eft ^rofle , elle figni- 
fie une forte ébulition, & une 
matière groflîere par les voyes 
de l’aduftion , &c une grande 
débilité de la chaleur qui ne la 
peut pas fubtilifer. 

L’Urine trouble qui vient 
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d’ébulition apparoift au com¬ 
mencement, & celle qui vient 
de la mortification apparoift à 
la fin des maladies aiguës, dit 
Galien. 

Cette Urine devient trou¬ 
ble par la corruption de l’hu¬ 
meur , & l’action d’une grande 
chaleur fur une matière grof- 
fiere , de laquelle adtion il en 
arrive l’ébulition avec une 
grofle ventofité qui la trouble; 
ainfi cette Urine devient & fe 
fait comme nous voyons que 
la poix, la cire 5c autre chofe 
de cette qualité deviennent 
par l’aélion 5c moyen du feu, 
d’où Galien dit pour pronofti- 
que , que des Urines de cette 
forte , il y en a certaines trou¬ 
bles , qui font aufli-tôc un gros 

fediment, auquel cas elles fi- 
gnifient prompte guerifon de 
la maladie , d’autres ne font 
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point d’hypoftafe , Sc demeu¬ 
rent troubles comme celles des 
jumens , lefquelles fignifient fl 
la vertu cfl forte , que la mala¬ 
die fera longue , & fi les forces 
font débiles, elles fignifient la 
mort. 

On peut dirc-aulfi que l’U¬ 
rine demeure trouble , parce 
que les chofes qui y font con¬ 
tenues font tellement cuites 
dans la ferofité, que les efprits 
qui y font ne peuvent feparcr 
le pur de l’impur , & ce qui çft 
épais d’avec ce qui eft clair, 
comme il paroift quand on fait 
la bicre, dans laquelle fi la fari¬ 
ne dii grain efl trop cuite ,lali- 
queur ne devient jamais çlaire. 

L,’ürine demeure pareille¬ 
ment trouble , quand elle eft 
deftituée d’efprits qui mettent 
les parties de la liqueur dans 
un mouvement de fermenta- 
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tion, comme il arrive dans la 
biere qui s’aigrit par le ton¬ 
nerre , ou par une chaleur ex- 
ceflive ; elle eft mauvaife & 
fignifie les fièvres dangereufes, 
ou une confticution du corps 
mauvaife, & prefque defefpe- 
rée, quand elfe eft telle, 
JL’Ufine oleagineufe en cou¬ 
leur & en fubftance , c’eft-à- 
dire dont la couleur &laiub- 
ftance reflemblent à l’huile,efl 
mauvaife ; fi neanmoins les 
autres fignes font bons, il n’y 
a rien à craindre ; de même le 
changement fubit des bons 
fignes de l’Urine en mauvais 
dans les maladies aiguës, figni- 
fie la mort. 

L’Urine oleagineufe figqifie 
quelquefois le délire , fpecia- 
lemcnc quand elle vient de fe- 
cherefl'e , parce qu’il fe fait 
pour lors une confomption des 
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hnmiditez du cerveau ; ce qui 
arrive dans les fièvres aiguës, 
& dans les autres maladies de 
cette nature. 

L'Urine qui au commence¬ 
ment des maladies aiguës fe 
convertit en groflëur & blan¬ 
cheur , & demeure féculente 
& trouble, comme eft rUrine 
de jument ou d’âne , & com¬ 
mence à fortir involontaire- 
I ment avec veilles & inquiétu¬ 
des , lignifie le fpafme des deux 
cotez, auquel fuccede lamorr, 
particulièrement fi les autres 
lignes font mauvais, 

CHAPITRE III. 

T>e U quantité de l’Vrine, 

L a quantité de l’Urine fe 
prend de l’abondance du 
peu U de la médiocrité. 
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II faut icy fe reflbuvenir que 
nous avons dit cy-devanc, que 
la quantité de l’Urine dans les 
perfonnes de bonne conftitu- 
tion , doit être un peu moin¬ 
dre que celle des alimens li¬ 
quides qu’on a pris , auquel 
cas cette Urine fait connoître 
la force des vifccres qui fer¬ 
vent à la codion , la tempéra¬ 
ture & la diftributiondu fang, 
&: du fuc nerveux j mais com¬ 
me il arrive fouvent que la 
quantité de l’Urine s’éloigne 
de cette réglé , & qu’elle cft 
quelquefois plus grande , &: 
quelquefois plus petite , nous 
rapporterons les caufes de cc 
changement. 

L’abondance, c’eft-à-dire la 
grande quantité de l’Urine 
peut être caufée en fept ma¬ 
niérés. 

L’Urine premieremen s’aug¬ 
mente 
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mente à caufe de la quantité 
du boire & du manger , du 
boire particulièrement , com¬ 
me il a été cy*devant } d’où 
vient que fi quelqu’un a beau¬ 
coup bû & mangé fans faire 
grand exercice , grande fueur, 
fans être beaucoup chaud & 
fec, ayant piflé peu , il eft à 
craindre que cette fupetfiuité 
aqueufe étant retenue entre le 
pentoine & l’abdomen , ne 
caufe l’hydropifie s’il n’a pas 
le flux de ventre ; parce que 
ceux qui vont beaucoup à la 
fellc , félon Hyppocrate , pif. 
fcntpeu. 

Secondement, l’Urine peut 
s’augmenter- par la repletion 
de plufieurs humeurs qui font 
dans les veines,defquelles il y a 
beaucoup d’humidité retran¬ 
chée , qui en fort defeend 
dans la yeflie. 


V 
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En troifiémc lieu, quand la 
crife refait par les Urines,elles 
font pluscopicufes. 

En quarriéme lieu , quand 
la fièvre elè ardente , &: qu’el- 
le fond les humeurs du corps, 
comme lors que la pituite fc 
diflout fpecialemcnt, ou lors 
que les humeurs naturelles fe 
fondent,comme au commen¬ 
cement de l’heâiique ; d’où 
vient qu’en ces cas on ne reçoit 
point de foukgemcnt, mais le 
mal augmente plûtôt, & l’U¬ 
rine paroift oniftueufe. 

En cinquième licujàcaufe de 
la trop g! âde chaleur des reins, 
qui attire à foy la ferofité du 
foye auparavant que la dige* 
ftion y foit faite, comme dans 
lapaflion qu’on appelle diabè¬ 
te , rUrine eft pour lors en 
grande quantité , aqueufe, lé¬ 
gère , comme quand on a fait 
la débauche de vin. 



d(sZ)rînesé 1^5 

En fixiéme lieu , par Tufage 
des diurétiques, du vin aqueux 
& autres chofes pareilles qui 
augmentent l’Urine. 

En feptiéme & dernier lieu, 
par le peu d’expulfion des au¬ 
tres fupeifluitez j fuivanr le 
commun proverbe , il y a trois 
chofes qui fe diminuent les 
unes & les autres quand elles 
augmentent, & s’augmentent 
quand elles font diminuées,qui 
font la fueur, l’egeftion ou fel- 
les, &: l’Urine. 

Le peu où la petite quanti¬ 
té de rUrine fe peut faire par 
neuf caufes ou moyens. 
Premièrement, en beuvant Sc 
mangeant peu. 

Secondement, l’évacuation 
par les autres régions ou vo;ycs, 
comme eft l’cgcftion Sc la 
fueur, diminue l’Urine. 

Troifiémeraent, l’oppilation 
V ij 
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dans les voyes de Türine, ou au 

col de la vcllie. 

Quatrièmement,quand la fe- 
roficé eft retenue dans un au¬ 
tre lieu, comme il arrive dans 
rhydropifîe. 

Cinquièmement , à caufe 
d’une grande chaleur de fiè¬ 
vre qui confume l’humidité, 
comme la fièvre aiguë,&c’eft 
un figne mortel. 

Sixièmement , à caufe delà 
mortification ou extinètion de 
la chaleur & vertu naturelle, 
comme ceux qui font proches 
de la mort. 

Septièmement, à caufe d’u¬ 
ne grande frigidité , qui fait la 
paralyfie de la velfie , comme 
il arrive dahlia ftianguric. 

Hüicièmqment T^un moyen 
particulier qui vient d’un apo- 
llérnc de l’anus, ou du col de 
la velfie qui vient_& Xe fait au 
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dehors , ou d’un apoftéme de 
la matrice qui refl'erre le col 
de la vcflTie , ou quand il elt 
fait dans la partie anterieure 
de la matrice , & rétreflic la 
veflie; de forte qu’elle ne peut 
pas en même temps jetter 
beaucoup d’Urine, mais peu à 
peu , comme il arrive aux fem¬ 
mes grolles , dans lefquclles le 
fœtus preiTant la vcffie , fait 
qu’on pifle peu & fouvent ; ce 
qui peut être compris fous ce 
que nous avons nommé oppi- 
lation. 

Neuvièmement, la crudité 

épaiflèur des humeurs peu¬ 
vent caufer le peu d’Unne, 
parce qu’étant crues &: épaif- 
fes , elles ne peuvent pas def- 
cendre bc couler avec l’Urine^ 
mais demeurent arrêtées &: fi¬ 
xées. 

L’Urine en petite quantité. 
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dit Avicenne, fignifie la débi- 
/ lire de la vertu , parciculiere* 
ment celle qui cft moindre 
que les alimens liquides qu’on 
a pris , parce quelle fignifie 
une grande refolution &: apti¬ 
tude , ou difpofition à l’hydro- 
pifie , fi on n’y remedie prom¬ 
ptement. 

L’Urine en grande quantité 
fignifie quelquefois confom* 
ption , & efi: pour lors mau- 
vaife, &: quelquefois elle fi¬ 
gnifie l’abondance de fuper- 
âuitez liquéfiées ou fondues. 

L’Urine de diflFercntes dif- 
pofîcions , qui eft tantôt en 
grande , &: tantôt en petite 
quantité, ôc quelquefois rete¬ 
nue & fupprimée , fignifie le 
travail & le combat de la na¬ 
ture , & c’eft mauvais figne, 
paî ce qu’elle fignifie que la na- 
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continuer le mouvement & 
Je combat contre la matiere,S2 
figmfie quelquefois la grofQe- 
rccé Si épaifleur des humeurs, 
qui ne fe digèrent pas facile¬ 
ment; s’il y a une fièvre lente, 
elle figmfie que la maladie fera, 
longue à caufe de la grofleur & 
épaifleur des humeurs. 

L’Urine en trop grande 
quantité fignifie , félon Belli- 
nus , l’abbattemcnt des forces. 

La quantité de rUrine dans 
les maladies aiguës, fans en re¬ 
cevoir repos ny foulagement, 
fignifie l’heébique & le fpafme 
venant de l’inflammation , & 
la fueur fignifie la même cho- 
fe , parce que fi après la fueur 
il n’y a pas de repos & relâche¬ 
ment , c’efl; figne de confom- 
ption & d’inflammation des 
humeurs , &: de leur exficca- 
lion ou deflechcmenc , c’efl: 
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pourquoy il ne fe faut pas i 
tonner file fpafme ou convul* 
lîon vient de fccherefle , par¬ 
ticulièrement aux enfans , &: 
autres femblables. • 

D’ où s’enfuit que la médio¬ 
crité de l’Urine vient des cau- 
fes moyennes. 

CHAPITRE IV. 

De la feparation de l’vrine. 

L ’Ordre demande après 
avoir parlé de la fubftan- 
ce de l’Urine & de fa quanti¬ 
té, qu’on traite de fa feparation 
oufortie. 

Il faut commencer à obfer- 
ver, que fi celuy qui a une fiè¬ 
vre aigue ne peut pifler , finon 
fort peu avec douleur , fans 
playe ou apoftéme dans les 
parties Urinaires, qu’il ait le 
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poulx frequcnc & débile, c’ell 
mauvais figne. 

L’Urine qui cft retenue ou 
fupprimée dans une fièvre con¬ 
tinue , avec grande douleur de 
tête &C beaucoup defueur , fî- 
gnifie lefpafmeà venir. 

L’Urine qui vient goutte \ 
goutte dans le repos , fignifis 
riiemorrhagie 5 que fi la fièvre 
eft aiguë & ardente, elle ligni¬ 
fie une mauvaife difpofition 
qui furvient au cerveau ; fi la 
fièvre eft plus douce Sc tran¬ 
quille , elle lignifie une gran¬ 
de repletion Sc débilité de la 
nature pour l’expulfion. 

L’Urine qui fort involontai¬ 
rement dans les maladies ai¬ 
guës, lignifie la débilité de la 
vertu , où quelque chofe pre¬ 
judiciable éc nuifible dans le 
cerveau ; ce qui ne fe fait que 
par l’inflammation de la ma- 
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tiere aiguë échauffée qui mon- 
ce au cerveau. 

Quand on piffe beaucoup 
Ja nuit, on va peu à la fellc, 
dit Hyppocrate , & ceux qui 
ont la maladie qu on appelle 
Ileos, comme on a dit ailleurs, 
qui efl; caufée de ftrangutie, 
meurent en fept jours, à moins 
qu’ils ne piffent abondam- 
menr. 

Les femmes piffent beau¬ 
coup plus que les hommes 
pour trois rai Tons : La premiè¬ 
re à caufe de l’impuiffance de 
la vertu , pour refoudre les 
matières fuperflucs. La fécon¬ 
dé , parce que les femmes 
teris ^iribus , font plus humi¬ 
des que les hommes. La troi- 
llémc raifon eft qu’elFes ontles 
vaiffeaux fort amples 5 c fort 
larges, & ainfi, dit Savonaro»! 
la , la feroficé fort plus facile¬ 
ment, 
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La qualicé de TUrine s’en¬ 
tend aflez par tout ce qui en eft 
die ailleurs. 

CHAPITRE V. 

De ce qui ejlr contenu dans 
l’Urine. 

P Ar le contenu de l’Üri- 
ne , on entend tout ce 
I que les fens peuvent coinpren- 
I dre après la couleur , la fub- 
ftance & la quantité ; c’eft 
pourquoy fous le contenu en 
cette maniéré , on comprend 
l’odeur , la faveur , l'écume, la 
grailfe , les bouteilles , le cer¬ 
cle , les grains, la nuée , l’hu¬ 
meur , le pus , le fang , le fper- 
me , l’atome , l’hypoftafe , le 
furfur, les crinoïdes ,les écail¬ 
les , la cendre, le poil, le fable 
la vapeur. 
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Toutes ces chofes contenues 
dans rUiine , fe montent au 
«ombre de vingt &: un , que 
je rapporteray icy en quatre 
vers J fans y comprendre l’o¬ 
deur & la faveur. 

Cirçulus , awfulla ., granum, vu~ 
bectila ,Jpu}na. 

Fus, gmgucdo ypilus ,fanguis, 
arena, chymüs. 

Furfura, crinoïdes ,fquam^,far¬ 
tes atomofe, 

S ferma, cinis ,fedtmen ,ffi- 
• ritus alta fetens. 
Aufquelles il faut ajouter 
Todeur &, la faveur. 

' rif ' 

jye l'odeur éf faveur de l’Vrine'', 

L ’Urine qui n’a point d’o¬ 
deur lignifie'la frigidité 
de iiL complexion, ou la cru- 
dité'fupcrfluc j car l’odeur qui 
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cftnnc qualité fécondé, vient 
delà chaleur dominante , ex¬ 
cepté dans la phrenefîe , dans 
laquelle la matière montant 
aux parties fuperieures appa- 
roift décolorée , &: fans odeur, 
& cependant il y a de la cha¬ 
leur , auquel cas l’Urine qui eft 
blanche & claire efl: mauvaife, 
dit Hyppocrate, 

L’Urine fans odeur dans les 
maladies aiguës fignifie le 
plus fou vent l’extinûion de la 
chaleur , qui eft impuiflancc 
pour mêler les humeurs qui 
font l’odeur de l’Urine, à caufe 
de fon extindion. 

L’Urine qui a une odeur 
puante & fœtide avec les li¬ 
gnes de codion , fignifie la ga¬ 
le ou ulcéré dans les inftru- 
mensde l’Urine , à moins que 
les chofes qu’on a prifes ne les 
rendent telles , comme l’ai/, 
X iij 
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les afperges, & autres fembla. 
blés chofes. Et s’il n’y a pas 
de lignes de coftion ou de ma¬ 
turité , la mauvaife odeur eft 
caufée pat la putrefaélion qui 
eft dans les veines ; car la 
puanteur lignifie pourriture, 
même de quelqu’autre partie, 
ainfi que l’on pourra connoî- 
tre. 

L’Urine de cette odeur fans 
vice ny lefion de ces parties 
dans une fièvre aiguë eft mau- 
"vaife , comme marque d’une 
grande pourriture, &:de lare- 
bellion desfuperfluitez. 

L’Urine dont l’odeur tire 
fur l’acre &: l’aigre , lignifie la 
putrefadion des humeurs qui 
ont une fubftance froidfe , par 
une chaleur étrangère domi¬ 
nante ; car la chaleur étrangè¬ 
re fiiifant une ébulition dans 
les humeurs froides, caufe une 
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laveur aigre , quoy qu’elle 
puifle être caufée par le froid, 
comme il eft expliqué ail¬ 
leurs. 

Cette Urine apparoilTant 
dans les fièvres aiguës, fignifie 
la mort, parce que c’eft figue 
que cette odeur eft caufée par 
la chaleur naturelle reraife & 
éteinte, la chaleur étrangère 
dominante. 

L Urine dont l’odeur tire fur 
la douceur, fignifie que le fang 
eft dominant, par cctcc odeur 
on entend comme celle du lait 
ou du fang. 

L’Urine dont la puanteur 
ou odeur eft fort aiguë , mar¬ 
que la matière bilieufe ; car 
comme c’eft une humeur fort 
chaude & aiguë, ellecaufepa¬ 
reille odeur. 

L’Urine dont la puanteur 
ou odeur tire fur l’aigre, figni- 
X nij 
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fie la niariere mélancolique, 
parce que la mélancolie mê¬ 
me efl d’une odeur aigre , de 
même que la pituite aigre; 
pour fçavoir fi elle vient de la 
mélancolie ou de la pituite ,il 
faut confiderer la fubftance; 
celle de la pituite eft plus c- 
paifle. 

L’Urine puante dans les fiè¬ 
vres aiguës , & qui perd tout 
à coup cette odeur , fans que 
Je malade en foit foulagé , c’eft 
fignc de defaut & de perte de 
la vertu naturelle , parce que 
n’étant pas foulagé, c’eft figne 
avec les autres qu’on peut voir 
dans l’Urine, que cette odeur 
eft retenue dans la matière pu¬ 
tride , & que la vertu n’a pas 
la force de la rejetter., 

L’Urine demeurant puante 
dans une perfonne en fante, 
lignifie l’évenement des fièvres 
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putrides,ou la diminution de 
h putrefadion qui étoit rete¬ 
nue en ce dernier cas,on fentira 
du foulagemenc après avoir 
pifle,parce que fi la pourriture 
perfevere , on ne fentira pas de 
îbulagement ; & ainfi marque 
de fièvre putride qui doit ve¬ 
nir. 

A régard de la faveur elle 
cft de fel , l’Urine paroiffanc 
falée au goût, & la force d’un 
principe falc paroift évidem¬ 
ment par l’évaporation &c la 
diftillation que l’on fait de l’U¬ 
rine. 


§. II. 

I>« eere/e de l’vrine, 

C E qu’on appelle cercle, 
eft quelque chofe de fu- 
pcréminenc , c’eft-à-dire qui 
paroift au defl’us de l’Urine, 
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c’eft pourquoy il y a plufieurs 
Médecins qui ne le niectenc 
pas au nombre des chofes con* 
tenues dans TUrine , & Hyp- 
pocrace , Galien , Ifaac & A- 
viccnne n’en ont fait aucune 
mention} les Salernitans nean¬ 
moins en ont parlé, y ayant 
apparemment découvert 
compris après beaucoup de 
confideration & d’experience, 
quelque chofe d’utile pour 
connoîrre la nature de la 
maladie & dirpofition despet- 
ibnnes. 

Le cercle de TUrine elî une 
fubftance beaucoup aqueufe 
& diaphane par la participa¬ 
tion des parties fort aëréfS 
dans la circonférence de l’Uri¬ 
ne qui paroift a la vûë; on dit 
qui paroift à la vûë ) parce que 
fa fubftance eft aufti répandue 
par toute la fuperiîcie de l’U- 
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rine , fans la découvrir de la 
vûë. Il eft placé en la fuperfi- 
cie ou partie fuperieure de TU- 
rinc 5 de maniéré qu’il fembic 
être engendré des parties les 
plus legeres des matières qui 
montent en haut. 

Le cercle blanc épais ligni¬ 
fie l’abondance de la pituite 
dans la partie pofterieurede la 
tête , en ce que la pituite y eft 
plus abondante. 

Le cercle citriné ou jaune 
lignifie les humeurs bilieufcs 
au côté droit de la tête , parce 
que la bile y eft plus abondan¬ 
te. 

Le cercle leger dans la fiib- 
ftance de couleur pâle & ob- 
fcure , lignifie que les humeurs 
ou vapeurs mélancoliques 
montent à la partie gauche de 
la tête , parce que la ratte eft 
au côté gauche. 
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Le cercle rouge en couleur^ 
épais en fubftance , figniiîe 
que les vapeurs ou leshumeuts 
du fang montent dans la par¬ 
tie anterieure de la tête", par¬ 
ce que dans cette partie ante¬ 
rieure , il y a pluûeurs veines 
& arteres qui contiennent 
beaucoup de fang j c’eft pour- 
quoy Conftanti dit fort bien, 
que la tête fe divife en quatre 
parties, comme il a été obfer- 
vé ailleurs, que dans la pofte- 
rieure le phlegme eft domi¬ 
nant., le fang domine dans 
l’antcricure, la mélancolie do¬ 
mine dans la gauche, & labi¬ 
le dans la droite , de toutes 
Jefquelles caufes fe font les 
differents cercles dont on a 
parlé. 
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§. III. 

Des bouteilles de l’TJnne. 

L Es bouteilles de TUrins 
font des petits corps ronds 
engendrez d’une grofle veiir. 
tofitc J dit Avicenne , ou d’une 
vapeur inclufe fous les parties 
aqueufes, Si vifqueufes de l’U¬ 
rine, éminentes & paroiffances 
dans fa partie fuperieure ; car 
dit il , la ventofité groffiere 
inclufe dans fes parties, s’élè¬ 
ve en haut aux parties fupe- 
rieures , comme on void dans 
le crachat, que les enfans font 
paffer par un chalumeau , ou 
tuyau de plume , d’où ils font 
de grandes bouteilles ; car 
le crachat ou l’eau vifqucufe 
tirant avec foy au milieu de la 
voye , l’air de toutes parts, s’é¬ 
lève en rond pfir l’inclufion de 




Le Miroir 

l’air qui veut forcir , & à cau- 
fe de ce crachat, ou de cette 
eau vifqueufe , qui l’empéche 
par fa grofle vifeofîté, de s’ex¬ 
haler i car quand il arrive que 
la vifeofité eft de peu de refî. 
fiance , les bouteilles fc rom¬ 
pent facilement, comme il pa¬ 
role auflî quand il fe fait des 
bouteilles en piflanc , Icfquel- 
les fe rompent aulfi tôt. 

On a dit que cette ventofité 
étoit grofle & vifqueufe , par¬ 
ce que fi elle étoit Icgere , el¬ 
le s’exhaleroit , de même fi l’hu¬ 
midité n’etoie pas vifqueufe, 
elle ne pouroit refifter, ainfi 
il faut qu elle foit comme il a 
été dir. 

Il eft neceflTairc de remar¬ 
quer , que quand il fe trouve 
des humeurs acruçs, vifqueu. 
fes, &une ventofité grofliere, 
dit Savonarola, & que ces hu- 
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meurs font chaflces par les 
voyes de l’Urine, & qu’elles fe 
mêlent pour lors en paflant par 
les méats ou conduits étroits , 
&: fortant dehors , la ventoC- 
té cherche à fortir , & fe por^ 
te ainfî à la partie fuperieure , 
ainlî l’humeur vifqueufe em¬ 
pêchant par fa vifcofité cette 
fortie, eft caufc que ces bou¬ 
teilles s’engendrent. 

D’où on peut inferer que 
d’autant plus ces bouteilles 
font petites, d’autant plus les 
voyes par où elles ont pafle 
font étroites ; c’eft pourquoy 
il y en a qui veulent , que fi 
ces bouteilles font groifes, ce¬ 
la vient de la difpofition de 
l’eftomach,& des membres, 
ou parties natuielles , parce 
que les voyes font plus larges 
que celles des membres fupe- 
rieurs, ôc que fi ces bouteilles 
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font fubtiles, il faut porter Ton 
jugement fur la difpofirion du 
cerveau. 

Secondement on doit infé¬ 
rer que l’Urine apparoillanc 
telle dans une maladie , c’eft- 
à-dire avec beaucoup de bou¬ 
teilles ^rofles , & perfeveranc 
en cet état, c’eft figne que cet¬ 
te maladie fera longue. 

En troifîcme lieu > cette Uri, 
ne lignifie la pierre future dans 
les reins 5 parce que cette hu¬ 
midité vifqueufe, paflànt pat 
les reins, & ne fe digérant que 
par un long-temps , elle y eft 
retenue ; & comme elle eft 
grolTe & le lieu étroit, elle 
devient adufte par le temps &: 
fe convertit ainfî en pierre, 
comme dit Hyppocrate livre 
7. aphorifme 34. cela dénoté 
mal de reins, &: que la mala’ 
^ie fera longue. 


En 
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En quatrième lieu, ces bou¬ 
teilles lignifient la vifcofîté des 
humeurs, & la ventoficé grof- 
ficre qui abonde dans le corps, 
comme étant les effets de ces 
caufes. 

En cinquième lieu , une rel¬ 
ie Urine apparoiffant dans les 
maladies des reins , eft mau- 
vaife , comme marque de la 
matière dont fe peut facile¬ 
ment engendrer la pierre , de 
même que la matière vifqueu- 
fe greffe , froide , & la greffe 
ventofité dont les reins peu¬ 
vent être beaucoup chargez, 
à caufe de leurs petites voyes 
& conduits. 
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§. IV. 

J)es grains é" de la niiée de 
l'Urine. 

L Es grains font de petits 
corps, qu on ne peut qu’à 
peine apperccvoir, & font en¬ 
gendrez comme les bouteilles j 
mais comme ils font fort petits, 
on ne les appelle pas bouteil¬ 
les , & ils apparoinent dans lé 
cercle , & quelquefois deflbus 
le cercle, comme il a été dit en 
parlant de l’Urine des femmes 
greffes , les Anciens n’en ont 
point fait de mention. V. §. u. 
cy-aprés, où il en eft parlé dans 
l’Urine des femmes groffes. 
Les grains lignifient aulfi la 
matière rhumatifante. 

La niiée eft une certaine om¬ 
bre ou ombrage, qui apparoir 
en la partie fuperieurc de l’ü- 



des ZJrin es . 255» 

rine , engendrée de l’aduftion 
des humeurs, c’eft pourquoy 
quand il s’eft fait aduftion dans 
les humeurs, particulieremenc 
au commencement des fièvres, 
dans une grande chaleur de 
foye, il arrive quhl s’élève de 
grandes vapeurs de ces hu¬ 
meurs , lefquelles étans pouf- 
fées avec la ferofité de l’Urine, 
d’occe pestant enfuitepar leur 
nature , à la partie fuperieure 
de l’Urine la couvre»t de cette 
nüée. 

D’où on peut juger , qu’ap. 
paroiflànt telle , on doit avoir 
difficulté de refpirer , & c’eft 
pour cette raifon qu’il y en a 
qui tiennent, qu’elle fignifiele 
plus fouvent, l’anguftie de la 
poitrine. 

m 

Y ij 
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§. V. 

Ve l’écume du pus de Ivrine. 

L ’Ecume de TUrine n’cft 
autre chofe qu’une agré¬ 
gation de plufieurs bouteilles, 
qui procédé de même caufe 
que les bouteilles. 

Surquoy il faut remarquer, 
que la chaleur qui caufe l’ébul¬ 
lition dans les humeurs, &:qui 
en convertit une grande partie 
en vapeurs, eft la caufe effi¬ 
cience de récume & des bou¬ 
teilles , avec ces vapeurs inclü- 
fes, comme il a été dit cy-de- 
vant> mais ces deux caufes font 
immédiates, en voila une troi- 
héme mediate,c’cft-à-dire cette 
aggregation de bouteilles. 

L’écume qui eft engendrec 
de la chaleur, eft differente de 
celle qui eft engendrée d’autres 
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caufes , celle-là eft petite 6 c 
déliée,rautre au contraire. 

Ainü elle lignifie quelquefois 
la matière froide Sc grofiierc , 
& quelquefois une forte cha¬ 
leur ; fa couleur faic aufli ju¬ 
ger de fa matière, comme fi elle 
eft blanche, c’eft figne que la 
matière eft froide & crue. 

La citrinéc fignifie la matiè¬ 
re bilicufe greffe Sc vifquevrfe, 
comme dans l’ideritie jaune , 
SC dans la chaleur du foye. 

La noire fignifie la mélanco¬ 
lie mêlée de pituite , comme 
dans ricleritie noire. 

La verte fignifie l’aduftion 
la livide la mortification. 

L’écume grande , longue ^ 
large & profonde, comme d’un 
doigt ou environ, fignifie beau¬ 
coup de vifeofité ôc ventofité, 
&: la petite au contraire. 

Or la grande ou petite vif- 
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cofîté Ce connoîc en fecoüant 
&. remuant TUrinali carfiré- 
cume fe rompt promptement 
par la fecouffe & mouvement 
de rUrinal, c’eft figne qu’il y 
a peu de vifcofité -, mais li l’é¬ 
cume eft long-temps à fe rom¬ 
pre , c’eft marque qu’il y en a 
beaucoup. 

Beaucoup d’écume & beau¬ 
coup de bouteilles perfeve- 
rantes fignifient oppilation j 
car c’eft figne que le corps eft 
remply de ventoficez, lefquel- 
Ics fi elles font pouffées par la 
nature, par des voycs fi étroi¬ 
tes , c’eft figne que l’oppila- 
tion eft dans d’autres voycs, 
par lefquellcs la nature pou¬ 
voir les poufler chafler plus 
commodément. 

Le pus de l’Urine eft un hu¬ 
meur pourrie qui apparoir au 
fond de l’ürinal, comme il fe- 


des Urines. 

ra expliqué en parlant de Thy- 
poftafe. 

Le pus peut venir de plu- 
iîeurs lieux. 

Premièrement d’ulcerc du 
col de la veflie, ce qui arrive 
même le plus fouvent; onfent 
pour lors de la douleur à Tex- 
tremité de la vergei,il y a beau¬ 
coup de fanie, &c on lent une 
puanteur alfez grande. 

Le pus vient quelquefois 
d’ulcerc dans les ureteres , & 
pour lors il y a peu de fanie, §>C 
l’odeur n’eft pas fi mauvaife. 

Ce pus vient quelquefois des 
reins,du foye,‘d’un apoftéme 
engendré ailleurs, comme on 
void dans la pleurefie , lorfquc 
la nature fc purge par ces 
voyes, enfin la douleur 6^: les 
autres fignes découvrent l’en- 
rlroit d’où il vient, comme Ci 
c’eft du foye , on y fencira de 


2.6^ Le Miroir 
Ja douleur fous l’hypocondre 
droit, ainfi des autres. 

Il peut neanmoins fortir de 
la matière fanieufCjquoy qu’il 
n’y ait point d’apoftéme ou¬ 
vert, ou rompu dans une par¬ 
tie particulière. 

11 vient auflî fuivant le fen- 
timent d’Hyppocrate , des pu¬ 
llules , tubercules ou enflures 
des conduits de la verge qui 
naiflent à la racine, au milieu, 
ou au gland de ladite verge, 
lefquelles Ci elles viennent à 
fuppuration, ou grande fail¬ 
lie d’Urine qui écoit retenue 
par ces pullules , c’eft gueri- 
fon. 

Il faut remarquer que quand 
l’ulceration eft dans la chair, 
il y a beaucoup de fanie; fi el¬ 
le eft dans les veines, ou artè¬ 
res , il ne fort point pour lors 
de fanie , mais du fang. 
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§. VI 


De la graîjfe de l’ZJnàe. 

A graifle eftunc fubftan- 
ce comme une tuille d’a¬ 



raignée onétueufc, apparoif- 
fanc en la fuperfàcie de l’Urine, 
Cette onduofité vient quel~ 
quefois du vice des reins, com¬ 
me quand leur graiflè fe fond 
par une grande chaleur. Elle 
vient quelquefois par la lique- 
faétion, c’eft-à-dire par la fonte 
de la graifle, ou del’onéluofitc 
des membres, ou comme dit 
Vvillis, elle vient lors que le 
fang dégénéré de fa nature 
balfamique, & douce , en une 
nature acide & corrofive, cau- 
I fée par la fiuidiré &: par la fixi¬ 
té d’un principe falé, & figni- 
fie comme il dit avoir obfervé, 
crachats fanglans, atrophie , 
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& une difpofition hypocoti- 
driaque. 

On connoit facilement les 
differens endroits daù elle 
vient, comme par exemple la 
graifle qui vient de la liquc- 
fadtion , ou fonte & confom- 
ption des membres , eft tou¬ 
jours avec fièvre, & petite ex- 
tenuation du corps, mauvaife 
couleur , &c en petite quanti¬ 
té, 8 c cette onduofité ne paroît 
pas auflî-tôt qu’on a pifl’é, à 
caufe de fa forte mixtion avec 
rUrine -, mais elle demeure pen¬ 
dant du temps , & n’eft pas 
tant en la fuper£cie ^ mais elle 
eft plus mêlée , 8 c c’eft cette 
Urine qui a accoutumé de pa- 
roître au commencement de 
rheélique, qu’il faut laifler re- 
pofer pour en bien juger ; dans 
la leconde efpece, elle paroît 
oleagineufç , ou huileufe de. 
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îpüîs le milieu iufqu’au haut, 
6 c dans la troifiéme cfpece el¬ 
le paroît par tout huileufe ; 
d’autres ont remarqué que dans 
Ja première efpece, il appa¬ 
roir quelques goutesoleagineu- 
■fes , dans la fécondé une toile, 
.& dans la troilicme comme dé 
l’huile. 

Quand la graifle vient des 
Teins, il n’y a pas necelïâire- 
iment toujours de la fièvre, l’U¬ 
rine eft en grande quantité 
bien cuite , & la graifle appa- 
■Toît en la fuperficie de l’Uri¬ 
ne } il y a auffi-tot une grande 
toile à caufe de la quantité 
de la graifle des reins , & elle 
paroît comme feparée , parce 
qu’elle n’eft pas mêlée , en ce 
qu’elle vient des reins qui font 
prés de la veflie , d’où l’Urine 
fort} &c fi cette graifle fort tout 
à la fois , ôc non peu à peu 
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c’eft non feulement mal de 
reins , mais elle fignifie auilî 
félon Hyppocrate maladie ai¬ 
guë , qui dit aufli que fi avec 
cette graifle on fent douleur 
vers les mufcles de l’épine au 
dehors, il y aura apoftéme par 
dehors ; mais fi les douleurs 
font au dedans , il y aura apo¬ 
ftéme par dedans, & néphré¬ 
tique. 

§. VII. 

Du foil de FVrine. 

L e poil de rUrine eftunc 
certaine fubftance phleg- 
macique en long, étendue com¬ 
me un cheveu ou poil, appa- 
roiflant fous la moyenne région 
dans rUrine , caufée par la fe- 
cherefle des reins ; car cette 
matière eft jfUbtiliféc à caufe 
de l’oppilation , & étendue à 
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caufc de la vifcofîté; fi bien 
que l’Urine trouvant ces ma¬ 
tières , les entraîne avec elle , 
&: on les y voit comme des 
poils J lefquels font engen¬ 
drez d’une cbalair qui n’efl 
pas bien brûlante , & d’une 
forte fecherelTe. Hypoerate les 
appelle auifi: Caroncules dans 
le 75, aphorifme du livre 4. 
difant, fl petites caroncules ou 
morceaux de chair comme che¬ 
veux , fortenc enfemble avec 
l’Urine , étant plus groflés Sz. 
plus épaiffes , cela vient des 
reins, comme nous l’avons rap¬ 
porté ailleurs. 

Vvillis dit, les avoir arrêté 
par des potions vulnéraires. 

Il arrive quelquefois que 
ces poils ou cheveux viennent 
& tombentdcs membres prin¬ 
cipaux , donr il eft facile de fai¬ 
te la diftérence y car quand ils 
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viennent des reins, il n’y a paj- 
de fièvre , & l’Urine eft bien, 
cuite J de bonne couleur, &en 
bonne quantité j & quand ils 
viennentdes parties principales 
& radicales , les figues font 
tous contrairesparce qu’ils 
font caufez par une forte cha¬ 
leur qui dcfleche entièrement, 
& refout la,matière même. 


%. vir. 


Du fingàe rvrine. 

E fang qui apparoît dans 



i J l’Urine, tombe des mêmes 
membres ou parties, d’où tom¬ 
be l’Urine , ou par lefquelles 
elle pafie, c’eft pourquoy fi le 
fang vient du foyc , il y aura 
douleur & pefanteur, & le fang 
fera pur en grand? quantité y 
s’il vient de la veflie, il eft gros 
^ épais,comme puant U. 
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coTfompu , S)L de couleur noi¬ 
re , à caufe de la frigidité de 
cette partie, & en petite quan¬ 
tité, parce que la veffie n’a pas 
beaucoup de fang , & on fenc 
douleur dans le péritoine , & 
vers le penil j fi le fang vient 
des lombes, on fent beaucoup 
de douleur vers les reins & les 
lombes J s’il vient des reins, il 
eft de moyenne quantité, 
on fenc douleur & pefanteur 
aux reins. 

Il ne fort point de fang ou 
fort peu des ureteres , parce 
que ce font des parties qui en 
ont trcs-peu. 

Ayant beaucoup ample¬ 
ment parlé du fimg de l’Qrine , 
en parlant des Urines de cou¬ 
leur rouge, je n’en diray pas 
icy davantage. 
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§. IX. 

J 3 u fable de l’Vrine, 

L e fable eft une certaine 
(ubftance fabloneufc qui 
paroîc au fond de rUrinal jcau- 
îee par une chaleur brûlante; fi 
elleefl:rouge, c’eft ligne quel¬ 
le vient des reins ; fi elle eft 
blanche,clic eft engendréedans 
la velfi,c,& elle s’engendre com¬ 
me la pierre dans la fournaife. 

Il arrive neanmoins quelque¬ 
fois que la pierre s’engendre 
par l’adlion d’une chaleur débi¬ 
le & foible , & de fccherefle^ 
corne fi l’a£bion continue long¬ 
temps furune matière fufee- 
p.tible de la pierre, parce que ce 
qui peutêtre fait en peu de tems 
par une action forte, peut être 
fait en beaucoup de temps par 
une adion foible & dcbile.. 
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Le fable apparoiflant figni- 
£e que la pierre eft formée , 
ou quelle fe doit former , ou 
fgnifie en perfeverant, & con¬ 
tinuant de forcir par les voyes 
de l’Urine , la rcfolution de la 
pierre. 

C’eft pourquoy quand le fa» 
ble vient, & cefle tout d’un 
coup , fans foulagement de la 
douleur, la pierre eft confir¬ 
mée J fi au contraire , il con¬ 
tinue de fortir avec foulage- 
ment, c’eft figne de la refolu,- 
tion de la pierre, qui auroit 
été ou qui feroic confirmée. 

Il faut prendre garde , qu’il' 
apparoît quelquefois de cer¬ 
taines chofes au fond du verre 
Urinai , qu’on diroit eftre du. 
fable, qui n’en font pas j mais 
des parties de phlegme adufte 
c’eft pourquoy il faut couler 
l’Urine , feefier ce qqi eli 
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gros à l’ombre, le toucher en>- 
fuite avec les doigts j s’il efl: 
mol & leger, ce fera une ma¬ 
tière adulte dans les veines ; 
mais s’il eft âpre & noir ,,c’eft 
fîgnc d’une matière mélanco- 
colique adulte ou même 
d’une plus grande aduftiom 
caufée d’une plus grande cha¬ 
leur, & cela ne viendra pas de 
la mélancolie , & s’il rcfiilc ,, 
c’eft marque de la pierre félon 
Hyppocrace livre 4. aphorif- 
Jne 75>. 


T>tt chyme de l’ZJrine. 

L e chyme qui paroît dans 
l’Urine, elt le plus fouvent 
phlegmatique , & refide au 
fond i il nage neanmoins quel¬ 
quefois , à caufe de fa fubtili- 
té , ou parce qu’il elt répandu. 
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comme de la laine cardée, & 
il eft quelquefois comme de 
la famé ; il y a neanmoins de 
la différence entre luy & la ra¬ 
llie , qu’on connoîtra en cette 
maniéré; fcGoucz rUrinal,&: fi 
vous voyez que ce qui eft au: 
fond fe répande facilement, Ô2 
fc lie , & reünit facilement , 
& que dans fa divifion on ne 
découvre pas qu’il s’en faffe- 
comme des filets, & qu’il foie 
fans mauvaife odeur, jugez 
pour lors que ce n’cft pas une 
humeur fanieufe ; que s’il arri¬ 
ve au contraire, & qu’il foie 
d’une fubftance globeufe &: 
vifqueufe , bc que fccouanc 
rUrinal , il ne fe répand que 
difficilement,s’étant répan¬ 
du, il y a une toile large , & 

,-r.Krr-Ure; 

--- 

OU livide , jugez que c’eft un 
c.hyme fanieux , & ce chyme: 
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n’apparoiflanc pas ainfl fanicux, 
fe doit appeller fond & non pas 
hypoftafe, comme on fera voir 
en parlant de l’hypoftafe j on 
peut aufli en juger par ces fi- 
gnes, comme il a écé dit, comw 
me pat l’apoftéme ou ulcéré 
dans les parties Urinaires. 

On jugera auffi par fes cau- 
fes & fes effets , comme par 
l’humeur vifqueufe , plus ou 
moins vifqueufe, 

Eellinus & Vvillis appellent 
ces refolutions ou chyme, cho- 
fes continues qui ne font point 
naturelles, & épaiircs,&: indi¬ 
quent la maladie de quelque 
partie fituée vers les conduits de 
ï’Urine , c’eft pourquoy le pus, 
le fang, les fleurs blanches, la 
fcmence corrompue & autres 
chûfes fcmblabies, font mêlées, 
difent ils., avec l’Urine., 
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§. XI. 

Du furfttr , des écailles cri- 
no tde s de rUrine. 

L e furfur, ou le fon de l’U¬ 
rine , cft une certaine pe¬ 
tite f'ubftance qui paroît dans 
rUrine, tirant fur le rond,com¬ 
me du fon de froment, &: de 
même couleur. 

Le crinoide cft une certaine 
fiibftancc épaiffe , quoy que 
petite, femblable à du froment 
rompu & brifé , tirant auffi 
fur le rond , ne différant du 
furfur que par fa profondité, 
& groffeur. 

L’écaille eft une fubftance 
comme le furfur , moins dia¬ 
phane , fans couleur , comme 
paroifTent les écailles de poif- 
fon. 

Il faut obfcrver avec Galien 
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& Avicenne, qu’on appelle'les 
■écailles petales ,^ que ce mot 
■pétale fignifie dans ces autheurs 
morceau , fi bien qu’on peut 
appel 1er aufli le crinoïde du 
nom de petalum , obfervarrc 
neanmoins que petale fignifie 
•quelque chofe de plus fort 
qu’écaille , c’eft pourquoy 
îdyppocrate dit, que des pe- 
taloïdes, les unes reflemblent, 
& font de couleur fufque &: 
obfcure , fit comme des écail¬ 
les , & font fort mauvaifes, 
ainfi petale, eft comme le gen¬ 
re , &c l’écaiJJe efl: comme l’ef- 
pcce. Avicenne dit que les pe- 
tules ou petaloïdes , refl’em- 
blent à des raclures de boyauxj 
d’où il paroît que petale veut 
dire un morceau d’écorce , 
comme qui diroit écorcheure 
des membres, comme font les 
^^clures de boyaux, & on les 
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■appelle petaloïdes. Quand el¬ 
les font rouges , c’eft Cgne qu¬ 
elles viennent des reins , & 
quand elles font blanches el¬ 
les viennent de la veffie , ou 
des parties radicales &L ^erma- 
tiques. 

Les écailles qui apparoiflent 
en fièvre aiguë fans figne de 
coébion , viennent de raclure 
faite dans les nerfs , veines, &: 
des os,, & autres parties fper- 
maciques„Il en eft de même du 
fon ou fuifur.; & c’eft par con- 
fequenc marque que la fièvre 
ronge , confume agit pro-. 
fondemenr. 

Ces fubftances paroiffanc 
dans l’Urine , fignifienc ou une 
tfés-grande chaleur des parties 
radicales , ou fecherelTe defdi- 
tes fubftances , qui refolvent, 
coupent ou feparent les par¬ 
ties , comme ü arrive dans Iç 
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temps d’une grande chaleur 
auquel on voie des parties rer- 
reftres s’élever comme des 
grandes écailles des parties fu- 
perficielles de la terre maréca- 
geufe i on dit marécageufe, 
parce que des autres terres il 
s élève delà poudre,&non des 
dpeccs d’écailles. 

Ces fubllances lignifient aut 
fi la réparation des parties fu- 
perficiellcs de la veflie,ou des 
inftrumens de l’ürinc,comme 
des uretères. 

On connoltra que ces fub- 
fîances viennent des autres 
parties folides & radicales , & 
non de la vellie ny des parties 
Urinaires , fi ces parties font 
faines , & |)our lors il y aura 
une fièvre étendue , débilité 
de forces , maigreur du corps, 
& autres chofesde cette natu¬ 
re , qui peuvent marquer la 
con- 
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confomptiondes parties. 

Mais fi. elles viennent de la 
veffie , il y aura pour lors des 
incotnnaoditez dans les par¬ 
ties Urinaires, comme deman- 
geaifon & ardeur dans la ver¬ 
ge , &: l’Urine ne fera pas 
feine 5 ou il y aura de la fanic 
ou autre chofe femblabié, qui 
fait connoître que le mal eft 
dans la veffie ou dans^ les in- 
ftrumens de l’Urine. Vvillis 
dit en avoir vu jetter une gran¬ 
de quantité à une femme, 
dont la difléélion du cadavre 
ayant été faite, le rein gauche 
ne s’y trouva point, & le droit 
étoit remply d’une matière fa- 
blonneufe & de petites pierres,. 
&: une ferofité qui fortoit des 
orifices de l’artere émulgente. 

Il faut neanmoins remar¬ 
quer que ces refolutions vien¬ 
nent quelquefois des humeurs^ 
A-a 
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quoy qu’on fente demangeaU 
fon,& ardeur dans la verge,, 
cela, venant; le plus fouvenr 
d’une matière phlegmatique, , 
par lefquclles ces petites para¬ 
des; qui font comme du fon,, 
des écailles &; crinoïdes, font, 
feparées par la vertu d.es caufes , 
cy-deffus déclarées. . 

On remarque affez de difr- 
fcrences pour juger des caufes. 
de toutes ces refolutions, par-; 
ce que les écailles font des re- 
foJutions des parties fpermati— 
ques , comme des arteres hL 
des veines , & /pecialement 
quand il n’y a pas de vice dans, 
les inftrumens de l’Urine , &. 
font’Caufées par une moindre 
chaleur &, freherefle que leS ' 
furfures, C’eft pourquoy. on 
do.it juger par les couleurs, , 
que les furfures marquent une 
plus ..grande chaleur &s.fechfi"^* 
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rcflé ; ce qui fait dire à quel¬ 
ques-uns que cela lignifie l’hc- 
âique , quand il n’y a pas de 
vice dans les inftrumens de 
l’Urine > eftimans que ces re- 
folutions font feparces des vei¬ 
nes, des arteres, des os & des 
autres parties folides , par une 
forte chaleur & une grande fe- 
cherefle; 

A l’égard des crinoïdes , ce 
font des morceaux épais qui 
ne viennent pas des pairies ra¬ 
dicales, mais des humeurs é- 
paiffes, qui font la matière & 
la caufe- de la maladie, parce 
que les parties radicales, com¬ 
me les veines , les arteres & 
les nerfs font des membres 
fort délicats & fubtils , def- 
quels ilm’eft pas vray-fembla- 
ble , que des morceaux fi épais 
en puiffent avoir été feparez 
U détachez , non pins que des 
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os ; fl bien qu’il fauc dire avec; 
Galien i, des pronoftiques par¬ 
lant de l’hypoftafe avec fur- 
fures qu’elles font engcn^. 
d'récs des parties de la chair 
recente & derniere formée,, 
parce, que , dir-il, ce qui fond, 
le premier dans la fièvre, c’ell. 
îa graifie recente , & après, la 
plus vieille , &: ainfi du reflej, 
êf quand les membres mêmes 
fc fondent on voit dans les. 
Wrines des parties inégales fen> 
blables aux.petaloïdes. 

Les crinoïdes dans la fièvre 
aigue fignifienc j’épaifleur de la, 
matière de la maladie , & par 
G.onfequcnt qu’il y. a danger,, 
parce que la vertu ne peut 
pas en peu de £emps digerer: 
une fi grolTé matière 5 mais 
dans une fièvre lente Sc lon¬ 
gue 3 lignifient la dilTolution 
des.chairs, ou la prolongation. 
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4 e- la maladie , félon Hyppo- 
crate Livre 7. Aphorifme 31,- 
quand les refidences SC hypo- 
ftafcs des Urines de ceux qui 
ont la fièvre, fontgroflès corn-- 
me farines , c’eft-à-dire quand, 
il s’y fait des crinoïdes , cela 
fignifîe que la maladie fera 
longue , ce qu’il faut entendre- 
de ceux qui ont les forces na¬ 
turelles encore robuftcs ; car 
aux foibles Sc débiles >.c’eft li¬ 
gne de morto. 


§. XII. 

Des atomes de VTJvîne^ 

L Es atomes font des corpufi 
culeSjOU des petites patries 
humorales , qui ne font pas 
encore devenues terrcftres,lcf- 
quelles viennent par la voye 
de l’cgout de l’Urine, des par¬ 
ties, éloignées, & relTembkm 





sSS' le Mtroïr 
aux atomes qu’on voit & com¬ 
prend dans la fphere , ou aii' 
clair du Soleil. 

Vvillis parle beaucoup de 
ces corpufcules , aufqucls fc 
joint, dit-il, une matière brû¬ 
lée par l’indammationdufang, 
& détrempée par la ferofité de 
cette matière , qui augmente 
la maffe des chofcs contenues. ■ 
Ces petits corpufcules mar¬ 
quent que les humeurs def- 
ocndent d’en haut aux par¬ 
ties inferieures par des lieux- 
fort étroits, où étants échauf¬ 
fez par l’air ou la vapeur in- 
clufe , ou par le mouvement 
de la dcfeente, ils ne defcen- 
dent pas , mais ils femblent 
quelquefois defcendre , & li¬ 
gnifient la podagre , c’eft-à- 
dire la goutte aux pieds ou 
l’artliritiquc qui eft celle qui' 
s’attache aux jointures s’ils ■ 
continuent,. 
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Î1 en cft de meme des petits 
grains, qu’on doit s’imaginer 
être ainfi engendrez dans PU- 
rine des femmes groifes, parce 
que comme la bouche ou ori¬ 
fice de la matrice au temps de • 
la groffeflè eft clos ;. en forte • 
qu’il n’y-, peut pas entrer la,: 
pointe d’une éguille, dit Hyp- 
pocrate ,, d’où ; vient que ces., 
refolutions fpermatiques deC-- 
cendantes par une voye fi é—- 
troice , deviennent fort me¬ 
nues;, c’eft pourquoy.venant ai 
l’Urine , ils fortent avec elle* 
comme nous avons die , en. 
parlant des Urirres.<ies. femmes . 
greffes; 

Ces refolutions^apparoiffent: 
aufli quelquefois fort petites- 
dans l’Orine des corps replets, , 
mais cela eft fort rare,. 
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§. XIII. 

J^es flets ffermatiques de 
L’Vrine. 

L Es filets 3 *e la femence 
qui paroiflent dans rUri- 
nê , viennent ou du coït nou¬ 
vellement fait , comme nous 
avons dit ailleurs , ou delà re- 
pletion des vaifleaux fperma- 
tâques , comme il arrive dans 
les membres des Religieux qui 
font fort vigoureux , ou par ,1a 
Mébilité delà vertu retentrice 
des tefticules , ce qui fait que 
la femence fort involontaire-, 
ment Sc fans plaifir , & c’eft 
pour lors figne de gonorrhée, 
qui efl: un mal auquel il faut 
promptement apporter reme- • 
(de , pour éviter les accidens 
qui en peuvent arriver , ou ils 
jÿennenc de la pollution no- 
ûurnej^ 
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âurne , ou de la paralyfie de 
la verge des tefticules, d’où 
on jugera par le plus ou le 
moins, par les autres figues Sc 
relation du malade. 

Il faut obferver qu’il appa-' 
roift quelquefois dans rUrine 
des filets phlegmatiqucs , qui 
fontfemblablcs aux filets fper- 
njatiques; mais il y a cette dif¬ 
férence en ce que les fperma- 
tiques font beaucoup ouverts 
& blancs , plus élevez vers la 
moyenne région , & les phlcg- 
matiques defeendent davanta¬ 
ge , & ne fonrpas fi ouverts ny 
li écartez, ny fi blancs. 


§. XIV. 


De U matière cendreufe de 
l’Vrïne, 

Es refolutions cendreu- 
fies qui apparoifîent daniJ 
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1 Urine , fonc caufées le plns^ 
f'ouvenc d’une matière méJan- 
colique adufte , lefquelles par 
Jeur pefanteur vont au fond de 
rUrinal. 

Elles fignificnc quelquefois 
la matière pituiteufe changée 
en mélancolique par aduftion, 
ou le pus adufte : on en con- 
noift la différence par le plus 
ou le moins , & lignifient la 
maladie qu’on appelle fie cody~ 
loma , c’eft-à-dire maladie au 
fiege ou fondement, qu’on ap¬ 
pelle mal de faint Fiacre. Les 
Êemorroïdes, le vice & mal de 
ratte , la rétention des men- 
ftrucs , l’abondance de la mé¬ 
lancolie , GU maladie mélan¬ 
colique , & autres maladies de 
cette nature. 
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§. XV. 

De U valeur ou fumée de l'urine. 

I A vapeur qui eft comme 
-^une fumée , apparoift 
quelquefois dans l’Urine , que 
pluficursne comprennent pas,, 
car elle eft aftez difficile à com-^ 
prendre ; elle fe fait ou eft cau- 
féc quelquefois par une grofle 
matière adufte , & eft élevée^ 
fi les forces font robuftes, elle 
fignifie que la maladie fera Ion- 
gue. 

Elle eft quelquefois caufée 
par une matière chaude adu-. 
fte d’un grande aduftion ; fi en 
ce cas les forces font débiles, 
c’eft figne de mort. 

Elle vient quelquefois d’uiv 
phlegmé crud, en quelque fa¬ 
çon adufte , & eft diftinguée 
du pus par la puanteur. Avi> 
Bb i] 
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■' eenne en a parlé , difant que. 
s’il y a quelque chofe dans la 
partie inferieure de l’Urine, 
qui reflemble à de la pouflîere 
ou à la fumée , c’eft marque 
que la maladie fe prolongera; 
&: fi elle dure pendant toute 
la maladie , elle fignifie la 
mort ou le phlegme ctud,qui 
eft different du pus par la puan¬ 
teur. 


§. XVL 

De l’hyfojlafc de l’Vrine. 

L ’Hypoftafe eft une fub- 
ftance fuperfluë , caufée 
avec la ferofité ou liqueur 
aqueufe de TUrinc ^ laquelle 
étant pouffée par les memes 
voyés & chaffée dehors eft 
fufpenduë dans l’Urine,&fepa- 
rée de fa fubftance , ce qui eft 
afl'ez bien expliqué par VvilJis^ 
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difant que comme la ferofitc v 
mêlée avec le fang paflè par 
routes les parties du corps, el¬ 
le entraîne toujours quelque 
portion du dernier aliment 
qui doit être appofé aux par¬ 
ties folides , & l’amene avec 
jToy au dehors , & c’eft cette 
portion qui conftituë le fedi- 
ment ou hypoftafe de l’Urine. 

D’où on peut inferer que 
les corps bien temperez n’ont 
pas beaucoup d’hypoftafe , ne 
multiplians pas une telle fu- 
perfluité dans la troifiéme co- 
élion ; & s’ils la multiplient, 
ils la pouffent infenfiblemenc 
à caufe de leurs forces robu- 
ftes; & c’eft de cette hypoftafe 
infenfible ■&: legere dont parle 
Avicenne , difant que s’il y a 
hypoftafe de bonne difpofîtion, 
c’eft bon figne, 

11 eft à obferver que cette 
B b iij 
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fupeifluité tombe quelquefois 
de la nourriture , & quelque¬ 
fois de la matière de la mala¬ 
die, comme il fera cy-après ex¬ 
pliqué félon Avicenne. 

Ce mot hypoftafe vient de 
JiaJis , qui fignifie affiette, & 
de hypo deflous , comme étant 
fous la fubftance del’CJrine. 

On la void neanmoins quel¬ 
quefois aux parties fuperieures 
de rUrine, quelquefois au mi¬ 
lieu , & quelquefois au fond. 

Si elle eft aux parties fupe- 
îicures , on l’appelle nuée j fl 
æIIc eft au milieu , on l’appel¬ 
le hypoftafe ou fufpenfion j &: 
Il elle eft au fond , on l’appel¬ 
le aqffi hypoftafe, quoy qu’en 
parlant proprement , on doit 
plutôt l’appellcr le fond ou le 
fedimentde TÜrine. 

Il faut remarquer qu’une 
telle matière refidente au fond. 


i 
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fignifie ou fa grande pefanteuc 
ou une grande refolution de 
Ja ventofré , ou la privation 
de la puiffance d’élcver cette 
fubflance en haut , dit Savo- 
narola. 

Si elle eft au milieu , elle li¬ 
gnifie qu’il y a aflez de vento- 
fitépour rélever jufqu’au mi¬ 
lieu , & qu’il n’y en a pas ^flcz 
pour l’élever plus haut. 

Si elle monte jurqu’aux par¬ 
ties fuperieures de l’Urine, 
c’eft figne qu’il y a beaucoup 
de ventoficé mêlée avec elle, 
qui a la force de l’élever en 
haut. 

Ou on peut dire avec Vvil- 
lis , que cette differente licuaT 
tion fe fait par l’abondance 
des efprits & fels , qui agitent 
& poulTcnt deçà &: delà 
toutes les parties contenues^ 
dans l’Urine , dont la liqueur 
B b iiij 
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cil plus ou moins épaiffe , & 
donc les porcs font plus ou 
moins occupez par des corps 
érrangers -, ce qui fe rapporte 
à ce que Galien , Avicenne & 
les autres en ont écrit, fe fer- 
■vart feulement du nom de 
■vencoficé au lieu de celuy d’ef- 
prirs , parce que ventus ou fpi- 
rlus eft la même chofe enez 
les Autheuis. 

L’hypoftafe fe divife félon 
Avicenne, en naturelle & en 
lion naturelle. 

La naturelle eft une fuper- 
fluité de la troifiéme coélîon, 
de médiocre quantité , blan¬ 
che , legere &: égale, continue 
'cn fes parties, de figure pyra¬ 
midale , pendante au milieu, 
femblable au fond de l’eau ro- 
fe , apparoiflant dans un temps 
convenable , rejertée & pouf- 
fée hors avec la liqueur de l'U- 
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rinc, &: fcparée de fa fubftau'; 
ce. 

On l’appelle naturelle, par¬ 
ce quelle fignifie fa naturelle 
difpofîtion , c’eft-à-dire la for¬ 
ce de la vertu des parties radi¬ 
cales , qui agit naturellement , 
fur les humeurs & la matière 
fupeifluc , la feparanc comme 
il faut. Elle eft de mediocre , 
quantité , parce que celle qui ' 
excedc marque une caufe fu- 
perfluë , & la trop petite mar¬ 
que le defaut ; elle eft blanche, 
comme marque de la chaleur 
dominante des parties radica- , 
les, comme des veines , des 
ancres , qui peut convertit 65 1 
changer la nourriture , qui eft 
le fang félon la nature de ces 
membres , ou parties qui font 
blanches , d’où vient que la 
fuperfluité qui en tombe eft 
blanche , comme il eft dit 
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premier dèspronoft. comment. 

47. 

La blancheur de l’hypoftafe 
eft une blancheur d’une bon¬ 
ne clarté , grolïe &: vifqueufe, 
&: la blancheur du phlegmç 
tend davantage fur l’opaque, 
ou obfcur, terminant aulTi da¬ 
vantage la vue. 

Il faut icy obfervcr , que la 
fuperfluité de la nourriture qui 
tombe en la troifîéme coélion, 
eft quelquefois chafl’éc, & fort 
en forme de fueur, quelque¬ 
fois infenfiblement , & quel¬ 
quefois en forme d’humeur 
avec rUrinc, & cette humeur 
s’appelle hypoftafe. Elle eft 
Jegere , parce qu’elle doit être 
femblable en couleur dans fes 
parties , comme marque de la 
puiftance uniforme fur la ma¬ 
tière 5 & l’obeiflancc de toutes 
ks parties.. Elle eft égale* 
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parce que la partie étendue 
vers le côté droit doit être éga¬ 
ie à celle qui eft étendue du 
côté gauche , afin que Thypo- 
ftafe occupe le milieu. Elle 
eft continue dans fes parties, 
parce qu’elle doit être ainft 
médiocrement j ce qui marque 
la puiflancede la vertu qui di¬ 
géré, qui peut deuement con¬ 
tinuer &C lier ainfi ces parties 
enfemble. 

On juge de là que la vcn- 
tofité ou erpric a fuccombé, 
ne pouvant pas reparer ces 
parties j elle doit être médio¬ 
crement continue , parce qu'e*î' 
fi elle étoit trop unie dans ies ^' 
parties, ce qu’on voit en fe-^ 
coüant rUrinal, ce feroit une 
marque qu’elle feroit trop vif- 
queufe. 

Elle eft défiguré pyramida> 
le , car comme elle eft de par- 
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ries heterogenées fort legeres, 
plus pefances S: moyennes, on 
juge par cette figure de la 
puifl’ance & de la chaleur, 
dont l’effet eft de feparer les 
heterogenées , puifqu’elle a 
placé les plus legeres parties 
au lieu fuperieur , les plus pc- 
fiances en bas, & les moyen» 
nés au milieu ; c’eft pourquoy 
4guand on voit cette figure py¬ 
ramidale, on juge que la ven- 
tofité eft exclue & vaincue, 
laquelle n’a pu mêler ces par¬ 
ties. 

Elle eH pendante dans le mi¬ 
lieu , comme marque que la 
ventofité n’a pas la puiflance 
de rélever en haut, ôc qu’elle 
garde le milieu , entre le pe- 
fant & le leger. Elle eft fem- 
blable au fond de l’eau rofe, 
parce quelle doit être blan¬ 
che avec quelque obfcuritc. 
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parce qu’il n’y doit pas avoir 
cette fplendeur, §c diaphani- 
té qui cft dans les armes , ou 
dans une pierre polie, comme 
le fond d’une celle couleur, 
étant le fond de la pituite vi¬ 
trée; mais dans l’hypoftafena-' 
tutelle il y a de certaines par¬ 
ties terrelires feparées dans la 
troifiéme digeftion , qui y font 
quelqu’opacité, lefquellcs par-, 
lies de terre fe comprennent Si 
découvrent affez dans la fueur, 
lors qu’on fe frotte les deux 
mains l’une contre l’autre;el¬ 
le paroît dans la diftancc d’un 
temps raifonnable , parce que 
Ih’ypoftafe ne doit pas paroîcre 
aufli-tôc qu’on a pifle , mais 
quelque temps après , comme 
un quart d’heure, ou une heu¬ 
re après tout au plus, &: d’au¬ 
tant plus cette hypoftafe paroît 
promptement , d’autant plus 
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marque-c-elle une plus grande’ 

maturité. 

L’Jiypoftafe tireauffifafigni- 
iîcacion de fon temps, parce 
que fi elle defeend vite après 
qu’on a pillé, c’eîi marqued’u- 
ne bonne maturité , & fi elle 
cfl: long-temps à defeendre , 
c’ed figne de privation de ma¬ 
turité , & la privation de la ma¬ 
turité efi: félon laquantitédefa 
dilpofiîion. La raifon qu’en 
-donne VviUis, eft parce que 
ce fediment ou hypoftafe , eft 
compofé de filainens compac¬ 
tes , &: plus Iblides que rou¬ 
tes les autres chofes qui font 
-contenues dans l’Urine , ainfi 
ilsdéfcendent, dit il , au fond 
du vaifleau par leur propre pe- 
fauteur. 

Si au commencement qu’on a 
pifl'é, les pai ties hypoftafives ne 
font pas unies, & font fort pe- 
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tires, étant ainfi divifées, ne 
font pas fuffifantes pour divi- 
fer le milieu , pour pouvoir 
arriver à leur lieu, à quoy con- 
courre auffi la chaleur de l’Uri¬ 
ne aduelle, & la ventofité qui 
n’eft pas encore reprimée ny re¬ 
tenue ; ainfi la chaleur actuel¬ 
le de rUrineétant éteinte, &: 
la ventofité ou efprit étant 
reprimée , les parties hypofta-’ 
tiques s’unifient , l’union def- 
quelles étoic auparavant em¬ 
pêchée par ce qui a été obfer- 
vé, & étans unies, elles font 
plus forte s &: puiflantes par cet¬ 
te union, & defeendent au lieu 
qui leur convient. 

C’efl: pourquoy il efl: vray- 
fcmblable , qu’en une fixiéme 
par tie de l’heure, il fe fait quel¬ 
que union de ces parties > par¬ 
ce que l’experience apprend 
que l’Urine efl refroidie dans 
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cet erpace de tempo, &qu’cn 
un quart d’heure , la defeente 
efl norabi-qu’en une demie 
heure , Tunion eft alfez bonne 
& fort complette , & qu’à la 
fin de l’heure, elle eft très- com¬ 
plette & parfaite. 

- On peut inferer de ce qui a 
été oblhrvé , que rhypoftafefc 
. connoît en plufieurs manier(^s, 
par fa fubfiance qui doit être, 
j)our être naturelle, delà ma¬ 
nière qu-’elleaécédccrittc. Se¬ 
condement par fa qualité ^ 
parce qu’elle doit être blan¬ 
che Jegere, ^o. par la ficuation 
des parties, parce qu’elle doit 
être continue en ces parties. 

4° par le lieu , parce qu’elle 
doit être fufpenduë au milieu. 
fo, par la quantité comme il a 
été expliqué , en fixiéme lieu, j 
par l’égalité 3 qui eft même plus | 
fignificative que la couleur, | 
C'eft 
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C’eft pourquoy l’égalité , quoy 
qu’elle ne foit pas de cou¬ 
leur due l'; naturelle , vaut 
mieux qu’une bonne couleur 
d’une égalité indeuë. Leleger 
cft aufii plus fignifîcatif de la 
bonté, que le blanc , & le ju¬ 
gement pris de la fubftance, 
cfl plus efficace que celuy qui 
eft pris de la couleur ; car la 
puiflancc vertu requife eft 
plus grande pour faire fa dûë 
fubftance , que de la colorer, 
la couleur fuivant le mode de 
la fubftance , la clarté &C le 
trouble , eft un ligne plus ef¬ 
ficace , que cckiy pris de la 
fubftance , parce que la puif- 
fance doit être plus grande 
pour faire une telle mixtion. 

I L’écume eftauffiun ligne pars 

I efficace que la fubftance, par¬ 
ce qu’elle lignifie qu’elle eft 
plus ou moins vifqvifiüfe avec 
C ç 
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beaucoup de vapeur ou de ven- 
tofité, te le ligne le plus effica¬ 
ce de tous les autres fc prend 
de l’hypoftafe. 

On prend auffi la diffierencc 
& diverfité de la part de la cou¬ 
leur. 

La blanche eft meilleure, 
comme marque d’une coclion 
plus grande ù. meilleure, & de 
la nature dominante enfuire. 

La rouge épaill'e , montrant 
riiumeur loüable , & benigne, 
qui eft le lang , après quoy 
eft la citrinéc qui marque la 
bile pure , laquelle eft celle 
qui eft de couleur blanche , & 
citrinée comme l’arfenic, qui 
marque la bile vitellinée , & 
la maladie plus grande que la 
citrinée , enfin la lentigineufe 
qui eft de la couleur cendrée 
& rouge, qui marque quelque 
aduftion , inflamniation, 
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par confequenc une pltis'gran- 
de chcuce , de même l’incon- 
tinuicé dans Thypoftafe mau- 
vaife,eft meilleure que s’il y a- 
voicde la continuité ou liaifon. 

L’hypoftafe reçoit la diffé¬ 
rence & variété félon les dif- 
ferens corps , félon l’habitude 
du corps dans la graiffcjdansla 
maigreur, & félon la différen¬ 
ce du fexe. 

De la part ou côté delà mai¬ 
greur , parce que dans les corps 
maigres il y a peu d’hypofta- 
fe , y ayant peu de fuperflui- 
tez, il y en a encore moins dans 
les corps qui font beaucoup 
d’exercice, &: qui travaillent 
fortement 3 mais dans les corps 
gras , & qui vivent dans l’oifî- 
veté, il y a beaucoup d’hy- 
poftafe pour les raifons con¬ 
traires. 

^ De plus daris le^ corps mai- 
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grès il n’apparoîc pas quelque¬ 
fois d’hypoftale au temps de 
leur fancé , cette matière hy- 
poftafive étant refoluë pat la 
vertu même , & par le moyen 
de l’exercice , &; autres chofes 
femblables. Il arrive pareille¬ 
ment au temps de leurs mala¬ 
dies , qu’elles font refoluës & 
déterminées , n’apparoiflant 
pas beaucoup d’hypoftafe, & 
quelquefois il apparoir à la 
partie fuperieurc comme une 
nüée rare. 

De la part du fexe , parce 
que l’bypodaCti defeend plus 
vite dans TUrine des femmes , 
à caufe de la quantité plus gran¬ 
de & plus pefante. 

Dans les corps bien difpofez, 
il ne s’y trouve pas toujours 
neceflàirement de l’hypoftafe, 
la vertu faifant quelquefoisre- 
lôudre en vapeur la matière 
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hypoftafive , ou la faifanc en 
quelqu’autre maniéré fbrtir par 
les pores, ce qui arrive aullî , 
dit Vvillis, après un long jeû¬ 
ne , grand exercice, &: grande 
f'ueur. 

Il arrive neanmoins que tels 
corps ôc les autres que l'on die 
être fains , multiplient les fu- 
perfluitez en mangeant trop 
ou par quelqu’autre caufe qui 
débilite &: affoiblit la vertu 
coêtrice , ce qui paroîc par la 
première ou fécondé digellion : 
fl bien qu’en general, il fe trou¬ 
ve peu d’hypoftafe, ÔC eft fub-, 
tile dans les Urines des corps 
fains qui ne font point d’ex¬ 
cès. 

De même que dans la. troi- 
fiéme digeftion, l’hypoftafc na¬ 
turelle fe fait de la matière de 
la nourriture ; l’hypoftafe qui 
n’efl: pas naturelle, fe fait de J^ 
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m atiere peccante de la maladie; 
car dans les Urines des mala¬ 
des fe trouvent des matières 
peccantes , d’où tombe la ma¬ 
tière hypoftaGve , c’eft pour- 
quoy on trouve moins d’hypo- 
ftafe dans les maladies bilicu- 
fes &: mélancoliques, que dans 
les maladies phlegmatiques & 
fanguines, parce qu’il n’y a pas 
tant de ces humeurs dans le 
corps , c’efl: pourquoy il faut 
bien obferver l’habitude du 
corps, & la quantité du boire 
& du manger. 

D’où on peut juger que V vil- 
lis a raifon de dire que l’hy- 
poftafe ne fe trouve pas non 
plus dans les grandes intem¬ 
péries, où le fang brûlé ne peut 
être forme en filamens , qui 
font le fcdiment ou hypoftafe. 

Ce qui fait cennoîrre que le 
jugement pris de l’hypoftafe 
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eft plus efficace que tout au¬ 
tre pris de 1 Urine, parce que 
de cette matière ainli Tortic , 
on juge de la matière de la ma¬ 
ladie qui fait connoîtrelapuif- 
fance de la vertu naturelle , 
l’obeiflance de la naatiere, 
ce qui y eft contraire, comme 
aulîi on juge de la fanré future, 
ou de la maladie longue , ou 
courte. 

L’hypoftafe qui n’eft pas na,- 
turelle, eft de plufieurs fortes , 
fçavoir la mucilagineufe , la 
charneufe, la fanguine , la ca¬ 
pillaire , &: les autres qui ont 
été cy-devant expliquées. 

La mucilagineufe eft une 
liypoftafe fcmblable à du mu¬ 
cilage , ou au phlegme muci- 
lagineux , & lignifie l’humeur 
épaifle&cruë, abondante dans 
le corps, ou qui fort des voyes 
de rUrine , ou par crife dans 
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la fciatiqucj ou dans les au¬ 
tres douleurs des jointures 
‘Cette crife fe connoît par le 
foulagement qui fuit, par la 
bonne hypoftafe fubfequcnte 
perfevcrante , de plus elle 
lignifie quelquefois une gran¬ 
de frigidité des reins. 

L’hypoftafe fort mucilagi- 
neufe , éc en quantité à la fin 
de la podagre , & des douleurs 
des jointures , ell bonne, 
L’hypoftafe capillaire eft cel¬ 
le qui eft femblable en. fubtili- 
té & en longueur aux che¬ 
veux , cauféc par la coagula¬ 
tion de l’humidité qui fe fait 
par la chaleur, laquelle étant 
ainfi épaiflie , &; les voyes em- 
fcaraflées , a de la peine à paf- 
fer , fi bien que pour trouver ' 
paffage il faut qu’elle devien¬ 
ne comme des cheveux, cette 
Coagulation fe fait parcicalie- 
rernent 
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rement dans les reins, elle eft 
quelquefois blanche , & quel¬ 
quefois rouge, félon la diftin- 
ftion de la matière donc elle 
vient ; on la voit quelquefois 
longue de la paume de la main, 
&; fignifîe que la matière eft 
vifqueufe. C’eft de cette ma¬ 
nière que Vvillis dit en avoir 
remarqué, qui croit comme des 
tuyaux de membranes rongées. 

La fanguifugale eft une hy- 
poftafe qui reffcmble en cou^ 
leur , mollefle & excenfion, Sc 
en fubftance aux fangfucs , 
&: eft de la couleur d’un fang 
obfcur , & eft en quelque fa¬ 
çon longue & étendue, de forte 
que fi elle eft fort mêlée avec 
rUrine,ellefîgnifie qu’elle vient 
d’un membre éloigne, particu¬ 
lièrement fanguin, comme eft 
le foy e, d’ou coule le fang qu’il 
a’a pas pu retenir, à caufe de 
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fafoiblefîe, ou de la diflblution 
de quelque petite particjque fi 
on n’en pifTe pas beaucoup, elle 
lignifie qu il y a playe , ou ul¬ 
céré dans la vefiie , ou dans la 
verge , comme il a été obfer- 
vé , au §. des Urines rouges. 

Cette hypoftafe fignifie quel¬ 
quefois larefolution de la ma¬ 
tière qui blefiTe la rattc,cc qu’on 
connoît particulièrement par 
le foulagcment qu’on en re¬ 
çoit j & ce fang ainfi co¬ 
agulé , s’appelle rhçmlus gm-r 
mm , en françois petits mor¬ 
ceaux de chair ou caillebotes. 

L’hypoftafe chatneufe s’ap- 
jpelle ainlî, quand il apparoir 
dans l’Urine des morceaux de 
couleur de chair , qui paroif- 
fent au toucher, comme de la 
chair mêlée avec l’hypoftafe j 
elle vient quelquefois des 
reins, & (Quelquefois dés menr- 
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bres mêmes j celle qui vient 
des reins, cft plus rouge que 
celle qui vient des parties ra¬ 
dicales , parce que les reins font 
plusrouges,&; les autres mem¬ 
bres tirent fur le blanc. 

De plus celle qui vient des 
reins n’ell pas avec une fi gran¬ 
de débilité de la vertu , que 
celle qui vient de la confom- 
ption des autres parties, ainfi el¬ 
le marque la maladie des reins, 
ou la liquéfaction des membres. 

Le fediment qui efl: comme 
des morceaux de chair, dans les 
fièvres aiguës fans fignes dedi- 
geftion,fignifie qu’elle ne vient 
pas des rems; mais de la raclure 
de.parties radicales,& quand 
il y a figne de coûion ou qu’il 
n’y a pas de fièvre , c’eft mar¬ 
que qu’elle vient des reins félon 
Hyppocrate, livre 4. aphorif. 
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L’hypoftafe reflemblant à la 
matière d’où elle vient, dans 
une maladie fanguine , efi: 
rouge dans la maladie bilieu^ 
fe J elle paroît çitrinée , ou ti¬ 
rant fur la çitrinée, ou rouge 5 
dans la phlcgmatique elle cft 
blanche , & dans la mélanco-? 
lie , obfcure ou noire. 

L’Hypottafe noire eft abfov 
Jument mauyaife, comme mar- , 
que d’adnftion ; mais quand 
l’hypoftafe eft noire, fans noir-r j 
ceur de la liqueur , c’cll: mar- | 
que pour lors que l’aduftion 
n’eft pas fi grande, & par con- 
fequent qu’il y a moins de mal. 

La rouge obfcure fignifie que 
le fang domine. 

La rouge claire fignifie le fang 
bilieux , & par confequent la 
paufée & le dégoût, 

La rouge çitrinée fignifie unç 
forte maladie , parce qu’elle 
eft: bilieufe, 
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La blanche avec les condi- 
tiôns rapportées cy- deflus eft 
bonne. 

La blanche mucilagineufe, 
ou fanieufe, ou écumeufc.ou 
contraire à la maturité , étant 
feparée, eft mauvaife. 

La verte eft mauvaife, parce 
que c’eft le chemin à la noire. 

L’hypoftafe feparéc fignifie 
ventofité & la débilité de la 
digeftion , parce que la vertu 
I ne peut pas l’unir comme il 
! faut. 

L’hypoftafe eft Comme nous 
avons dit. ou nageante , ou 
pendante ou refidante au fond; 
celle qui eft en la partie fupe- 
rieure , eft dite nageante, & 
fignifie quelque digeflion , car 
elle fignifie qu’elle eft élevée 
par beaucoup de ventofité ou 
d’cfprits & de fel , & parce 
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foiblc & debiJc. 

Celle qui efl: au fond, épaîf- 
fc, grofle , plus unie , fignifie 
une plus grande digeftion. 

Celle qui efb fufpenduë au 
milieu , fignifie une moyenne 
digeftion , ce qu’il fauc enten¬ 
dre de l’hypoftafe non naturel¬ 
le J car il en eft autrement de 
la naturelle, ainfi que nous l’a¬ 
vons expliqué , cy-devanf. 

Dans l’état des fièvres hu¬ 
morales , elle doit plus defeen- 
dre, particulièrement dans une 
Urine phlegmatique. 

L’Urine noire, dans une fiè¬ 
vre aiguë, qui eft plus légè¬ 
re, eft moins dangereufe ; il en 
eft de même dans‘l’humeur 
phlegmatique , àc mélancoli¬ 
que. 

L’hypoftafe étant comme 
une nuée eft meilleure que 
celle qui va en bas, parce qu’- 
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èlle Tignifie la fubcilité de la 
matière moins refîfter à la ver¬ 
tu naturelle , à moins que la 
ventofuc ne fut la caufe de ce 
qu’elle nage j fî cela eft , on 
leconnoîcra par fa fcparation} 
mais abfolumcnc parlant, elle 
eft meilleure que la fufpen- 
duë , &c la fufpenduë meilleu¬ 
re que celle qui defcend ; la 
caufe aufli ^de cette éléva¬ 
tion eft ou une grande cha¬ 
leur J ou la ventofité qui n’eft 
autre chofe que les efprits, ou 
le fel, dont fait mention Vvil- 
lis. 

L’hypoftafcnageante & pen¬ 
dante dés le commencement 
de la maladie , & perfeverante 
ainfi , fignifie une bonne crife, 
& la fin de la maladie s’il y a 
figue de coétion. 

S’il y a entre la nuée , l’hy- 
poftafe du milieu du fond, 
D d iiij 
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quelque chofe de femblable 
à une coile d’araignée , ou ,| 
quelque épaifleur , c’eft mau- j 
vais figne 5 car une telle on- j 
dtuofi'cé, ou globe apparoilTant 
ainfi, fignifie éliquation ou dif- 
folution. 

i S’il apparoift un fediment 
nageant au commenceraenr, 
c’eft mauvais figne , parce que 
c’eft du noir feparé, & figmfîe 
l’impuiflance de la vertu j mais 
fl après cela il nage & deficend, 
cela eft bon , parce que c’eft 
ftgne du commencement de la 
coction J que fi apres cela il ap¬ 
paroift une mauvaife hypofta- ' 
îc , c’eft figne de l’oppreflion de 
la vertu, 

L’hypoftafe dift'erente en 
fubftance & couleur eft raau- 
vaific 3 parce qu’elle fignifie 
l’abondance de différentes hu- 
tneurs. 
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Une telle hypoftafe de par¬ 
ties fort menues , cft encore 
plus mauvaife , parce qu’elle 
ilgnifie que la nature ne peut 
chafler ny pouffer la matière, 
qii’cn la divifant en petits mor¬ 
ceaux. 

L’hypoftafe comme de la 
greffe farine , dans une fièvre 
longue avec les fignes bons, 
fignifie la diflblution , c’eft-à- 
dirc la fin de la fièvre. 

Urre telle hypoftafe apparoif- 
fant long-temps, avec mauvais 
figne ,eft mauvaife. 

Beaucoup d’hypoftafe dans 
une fièvre continue, fi la fièvre 
ne change pas ny ne diminue 
pas , fignifie la diffolution du 
corps. 

L’hypoftafe furfurée , colo¬ 
rée comme de la fanie fans 
avoir mal aux reins , ny à la 
veflie , fignifie le fiiffon de la 
fièvre. 
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L’hypoftafe nageante fatli 
defcendre au fond, avec fucut 
& douleur fous les hypocon- 
drés, eft raauvaife &: à crain¬ 
dre. 

L’hypoftafe fpumeufc U 
pleine d ecume , dont la 
blancheur efteaufée, dit Vvil- 
lis, par la mixtion de l’air, ou 
des cfprits & de fel, eft mau- 
vaife , particulièrement dans 
une maladie aiguë. 

L’hypodafe dont les parties 
fuperieurcs font rondes, &: en 
mouvement, eft meilleure que 
celle dont les parties fuperieu- 
resfont congelées -, car elle fi- 
gnifie que la maladie eft.fore 
legere, 

L’hypoftafe blanche, gref¬ 
fe , qui n’a pas été auparavant 
legere & peu de fuperfluité, & 
eft telle au commencement, 
fignifie qu’il y a beaucoup 
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d'huracurs non digérées ; car 
la digeftion arrivant par l’a- 
élion de la chaleur , il faut que 
riiypoftafe devienne plus rou- 
g^- 

L’hypoftafe étant au com¬ 
mencement en petite quanti¬ 
té 9 l’Urine étant legere 6c ne 
perfevere pas , au contraire 
i’hypoftafe eft couverte, il y a 
à craindre ; car c’eft ligne que 
la matière eft grofle -, li les for¬ 
ces font débiles, c’cll; ligne de 
mort. 

Le fediment'rouge fufpen- 
du , qui décline en haut dans 
une Urine legere,fignifie le dé¬ 
lire dans les maladies aiguës; 
s’il perfevere , c’eft ligne de 
mort , comme marque que le 
dernier aliment qui eft le fuc 
nourrilïier eft brûlé par une 
exceflivc chaleur. 

L’hypoftafe qui commence 
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à être fufpenduë & fe rafleoif, 
&: à tirer fur le blanc , & TU- 
rinc s’épaififfant, c’eft ligne de 
fancé. 

L’hypoftâfe qu’on dit être 
troüée ou percée au milieu, 
paroift comme un cercle , que 
quelques-uns appellent fenê- 
trée , provient , félon Belli- 
nus, de ce que la nourriture 
deftinée aux parties folides, 
n’eft ny bien ny également cui¬ 
te j Ou elle eft caufée , félon 
Avicenne , par l’impuiflàncc 
de la vertu &c la vifcolicé de 
Ja matière: parce que la vertu, 
dit-il, ne peut pas unir la ma¬ 
tière ; li la maladie n’eft pas 
aiguë , elle lignifie qu’elle fera 
longue , & fi la maladie eft ai¬ 
guë, il y a danger j fi neanmoins 
cela arrive le quatrième jour, 
c’eft ligne de quelque dige- 
ftion, & de la puilîance de la 
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vertu fur la matière , d’où ou 
peur juger audit cas , que la 
maladie fera bien-tôt termif 
née. 

Si bien que comme nous 
avons dit , l’hypoftafe eft un 
ligne plus efficace que tous les 
autres pris de l’Urine , pour 
juger des temperamens & des 
maladies, parce que l’hypoftar 
fe efl: une matière humorale, 
tombée & détachée de la ma¬ 
tière de la maladie , comme il 
a été obfervé. 

Il faut remarquer que fi on 
ne confidere l’hypoftafe aveç 
beaucoup d’attention , on 
pouri'oit être trompé par l’hy* 
poftafe même , parce qu’il ar¬ 
rive que la matière phlegmatir 
que peche dans la tête , & 1^ 
bilieufe dans l’cftomach ; mais 
en ce cas la pituiteiife excitera 
plus la vertu que la bilieijfe^ 
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èc où l’hypoftal'e biiieufe de- 
yroit être, Jà fera la pituiceufe, 
c’eftà quoy il faut bien pren¬ 
dre garde. 

D’où il faut conclure que 
rUrine faine qui eft la réglé 
des autres, doit être de cou¬ 
leur cittinée , ou tirant fur le 
citron , de médiocre quantité, 
médiocrement fubtile , dè 
bonne odeur , ayant une hy- 
poftafe blanche, legere, égale 
& fufpcnduëjOÙ il n’y en doit 
point avoir pour les caufescy- 
deflus rapportées, même dans 
un corps tempéré. 

Il arrive neanmoins que Tü» 
rine change ^ eft differente 
fuivant l’âge , le fexe, la com- 
plexion , la diette en qualité 
en quantité , le régime de 
vivre, l’exercice & les acci^ 
dens de l'efpric , & enfin fuir 
yaiic les accidçns extérieurs. 
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comme le froid, la chaleur 
autres de cette nature. 

Ayant parlé de ce qui pou»'' 
voit perfeéliorner ceux qui 
voudront s’attacher à la con-» 
noiflance de l’Urine , nous re» 
marquerons encore içy pour 
une plus parfaite connoiflan- 
ce , qu’il faut confîderer tous 
les temps de la maladie , qui 
font le commencement, l’aug- 
ment qu’on appelle aulTi pror 
grez, l’état &le déclin. 

Au commencement de la 
maladie, on ne voit aucun li¬ 
gne de coélion ou digeftion 
dans l’Urine, ny de la part de 
Ja couleur,de la fubftance,ny 
par les chofes qui y font conte» 
nues , ou du moins les fignes 
font fort obfcurs. 

Dans l’augment ouprogrez, 
ces lignes appareillent allez 
pianifcHement, ils ne font paç 
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neanmoins fort complets, d’où 
on juge que c’eft le progrcz de 
la maladie. 

Quand on verra les fignes 
de coftion complets dans l’U¬ 
rine,c'eft marque dcl’étatjC’eft- 
à-dire vigueur de la maladie. 

Enfin on jugera que la ma¬ 
ladie eft dans fon déclin,quand 
rUrine fera revenue en fon 
premier état, ou à peu prés, 
c’eft-à-dire comme elle étoit 
en fanté, ce qui fe doit enten¬ 
dre dans une maladie mate¬ 
rielle falubre , refervant la ma- 
ciereàruniqueexpulfionjcequj 
ne paroift pas dans la maladie ai¬ 
guë, comme il à été dit ailleurs. 

Je rapporteray peur exem¬ 
ple de cette première forte de 
maladie , les jeunes gens qui 
©nt la fièvre tierce : au com¬ 
mencement il ne paroift pas 
de figne de co^ion, ou s’il eja 
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paroift J c’eft affez obfcure- 
ment: dans le progrez , l’Urine 
qui écoic beaucoup ignée, 
commence à être rcmife en 
couleur, & de fubtile quelle 
écoic , à s’épaiffir &: avoir du 
fedimenc, n’en ayant pas au¬ 
paravant dans rétac , la cou¬ 
leur devient citrinée , ou ti¬ 
rant fur la couleur de citron, 
l’Urine eft épaifle , l’hypoftafc 
bonne avec les conditions re- 
quifes cy-deflus rapportées. 

Dans le déclin l'Urine re¬ 
vient comme elle écoic en fan- 
té J il en eft de meme des au¬ 
tres humeurs qui caufent d’au¬ 
tres efpeccs de maladies. 

Il faut auffi prendre garde 
de juger témérairement de l’U¬ 
rine pareille à celle desperfon- 
nes en bonne fantc , parce 
qu’une Urine parole quelque¬ 
fois faine en couleur, en fub- 
Ec 
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ftance , en hypoftafe, & ce* 
pendant le malade ne laifle pas 
de mourir , comme il arrive 
dans les fièvres peftillentiellcs) 
laraifon de cela eft félon Avi- 
cenncjparce que la naturen’ofe 
pas attaquer la matière peccan¬ 
te, à caufe de la malignités: du 
venin ; c’eft pourquoy elle agit 
feulement contre la matière 
delà nourriture, & en chafle les 
fuperfluitez aqueufes avec les 
conditions cy-dclTus déclarées, 
ou plutôt comme d’autres veu¬ 
lent , la caufe de la maladie 
cft feulement dans les efprits, 
& non pas dans le fang, ce qui 
fait que plufieurs s’y trompent. 

On obfervera encore que la 
matière morbifique eft quel¬ 
quefois fort renfermée & oc¬ 
culte , fpecialcment dans les 
parties pectorales, & qu’il n’en 
tombe que fort peu , ou rien 
du tout, auquel cas il y a dans 
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les voyes communes beau¬ 
coup de matière bilicure, que 
la nature poufle hors par les 
voyes de l’Urine , d’où on ju- 
geroic fi on n’avoit beaucoup 
d’experience , que cette Urine 
étant phlegmatique , la mala¬ 
die vient de la pituite , laquel¬ 
le neanmoins viendra de la bi¬ 
le verte , laquelle eft par con- 
fequent mauvaife, comme j’ay 
plufiêurs fois expérimenté a- 
j prés beaucoup d'application. 

On peut facilement connoî- 
tre par toutes ces- obfervationSj 
que le jugement leplus alléu- 
fc qu’on peut faire de rUrinéj 
eft celuy qu’on tire de l’hypo- 
ftafe : c’eft aufli le fentimenc 
d’Hyppocrace 2. des Pronoft.- 
où il recommande particulie- 
temenc ce j ugemenc , de mê¬ 
me que Galien dans fes Com¬ 
mentaires , parce que l’hypo- 
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ftafe fîgnifie fur tout la digc- 

ftion ou l’indigeftion. 

Il faut de plus obferver, que 
pour bien juger de TUrine, 
particulièrement des malades, 
il la faut laifl'er repofer , afin 
que raffaiffement en foit faitj 
& fi on apporte l’Urine de loin, 
il la faut tenir quelque temps 
dans un lieu chaud , afin que 
les particules qui ont été trou¬ 
blées par de longues & fre¬ 
quentes agitations , fe remet¬ 
tent aifément dans leur fitua- 
tion naturelle. 

Il eft auflî neceffairc de fen- 
tîr rUrine pour connoître fi 
elle eft d’une perfonne faine ou 
malade J celle des fains qui eft 
nouvellement rendue , n’eft 
pas fort defagreable , à caufe 
des particules fulphureufes & 
falées , qui font renfermées 
dans l’aftemblage de.la .liqueurj 
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mais quand l’Urine a été repo. 
fée, & que fon mélange eft dil^ 
fout , le foulfre aiguifé par le 
fel commun commence à s’ex¬ 
haler , & l’Urine eft pour lors 
dcmauvaife odciir. 

A l’égard de l’Urine des ma¬ 
lades , fi elle eft puante , elle 
procédé quelquefois d’un ul¬ 
céré vers les reins dans la vef- 
fie, ou vers les conduits de l’U¬ 
rine , comme nous avons ob- 
fervc cy-deflus. 

Cette puanteur eft auflî 
quelquefois caufée par l’in- 
temperie trop chaude des 
reins , quoy qu’il n’y ait pas 
d’ulcerc , ou par l’incemperie 
trop chaude de toute l’habitu¬ 
de du corps. 

Enfin l’Urine peut contra- 
itcr fa puanteur des chofes 
qu’on a mangées , comme le 
baume de foulfre , l’ail , les 
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afperges , le fidre hc plufieurs 
autres chofes qui caufenc la 
mauvaife odeur, de même qu’il 
y en a d’autres qui caufent une 
couleur qui n’eft pas naturel¬ 
le , comme les figues d’inde, 
ainfi que nous avons plus am¬ 
plement rapporté dans le corps 
de cet ouvrage,à quoy il faut 
prendre garde. 

Comme ce n’eft pas aflèz de 
connoîcre une maladie, &d’en 
découvrir la caufe par les Uri¬ 
nes , ainfi que je î’ay ample¬ 
ment expliqué , & par ordre 
dans ce prefenc Traité , mais 
qu’il la faut guérir étant con-- 
nue , par des remedes propres 
& fpecifiques , je donne'ray in- 
ceftamment au public mes au¬ 
tres Livres contenus dans mon 
Privilège , & approuvez par 
Meftieurs les Médecins ordi¬ 
naires du Roy , particulière-' 
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ment mon Traité des fièvres, 
dans lequel on trouvera les 
remedes fpecifiques pour les 
guérir, avec un régime de vi¬ 
vre conforme à un chacun fé¬ 
lon fon fexe , fon âge , fon 
tempérament , fon état , fes 
forces , le fiege des differentes 
fièvres, & l’humeur dominan¬ 
te qui les caufe , &: je met- 
tray en même temps au jour 
mon Traité des fimples par or¬ 
dre alphabétique, dans lequel 
on trouvera la vertu de cha¬ 
que plante pour chaque mala¬ 
die de caufe froide , ou chau¬ 
de , ou autrement eau fée inté¬ 
rieurement ou extérieurement, 
& la maniéré de s’en fervir 
pour toutes fortes de maladies, 
même des vcnericnnes & ac- 
cidens de verole greffe & pe¬ 
tite, playes, tumeurs , & au¬ 
tres maux , chacun félon fon 
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tempérament , & la caufe de 
fon mal tel invetcrc qu’il puiC- 
fe être, fuivant les ordonnan¬ 
ces des plus célébrés Méde¬ 
cins , & les longues expérien¬ 
ces que i’en ay faites,approu¬ 
vées pareillement , comme il 
paroift par ledit Privilège , par 
Meflieurs les Médecins du 
Roy , de même que mon Trc- 
for de la Medecine. Cepen¬ 
dant le Leéteur doit prendre 
de bonne part ce Traité, con- 
fiderant que je ne le mets au 
jour , que dans le deflein de 
luy être utile fuivant les expé¬ 
riences qu’il en peut faire par 
fon application , comme j’ay 
fait depuis pluficurs années , 
l’experience étant la mere des 
fciences , ZJfus é‘ experientia 
dominantmin artibus , dit Ari- 
floce, & confiderer qu’il en eft 
des ouvrages comme des ta- 
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blés où il y a plufîeurs mets, 
pour fatisfaire à la dilFerente 
inclination des conviez , doMt 
les uns s’attachent à certaines 
chofes, les autres à d’autresj 
ainfî que chacun prenne ce 
qu’il trouvera à fon goût , 
laifle le telle pour les autres. 

F I N. 

donne avis que tous les L/- 
nsres ^ Exemplaires qui feront 
njendus ér débitez, de mon édi¬ 
tion, feront figneT^demoy, & que 
ceux qui n'en ferontpas fgnez. & 
paraphez, , feront contrefaits, 
qu'il y aura contravention, par 
confquent l'amende de Jix mille 
livres^ encourué , avec Les autres 
peines portées par mon Privilège, 
dont j'abandonne dés a prefent le 
tiers aud'enonciateur, pour le tou¬ 
cher concurremment aveemoy. 




^Extuit du.Friniilcge du Roy .., 

P hx grâce & Privilège du Roy 
donné à Paris en datte du 15;. 
jour de Février Kj^^nfigné par le Roy 
en fbn Gonfeil-B oucher &/celle. 
IJ eft permis au Sieur J e a n D a- 
VA c H DE LA R i.v I E R E , de .fai¬ 
re imprimer , vendre & débiter par 
tout le Royaume, pendant le temps : 
de dix. années les Livres intitulez-, 
le Trefor de U Médecine , le Aiiroir 
dèsRJ/mes-; farlefquelles l’on voit & 
connoh les d fferents temperamens, &c: 
La Divifion & Anatomie, du Corps^ 
Humain , fuivant les plus célébrés A~- 
natomifles Anciens (îf Modernes. La 
Vértu des Simples pour chaque malà- 
die- & chaque tempérament par ordres 
alphabétique , avec un Traité des Fié-: 
•ares, de-leurs noms , caufes , dijferences-‘ 
<& de leurs fieges, &. des .autres mala... 
dies , & les remedes Jpecifiyues pour, 
l’es guérir félon Létat &■ le tempera-, 
ment d’un chacun , lé tout fuivant la : 
doSlrine des-Médecins Grecs ; Ard--' 
fer.',, Frafif ois:& autres, & experi*^ 



mentê ‘pendant flujieurf'amèes far ledit 
AVarDAVACH bi la Rivierej, 
avec défenfes. à tous Imprimeurs». 
Libraires. & autres perfonnes da 
quelque condition &c qualité qu’el¬ 
les Ibient, d’imprimer, faire impri¬ 
mer , vendre ny débiter lefdits Li¬ 
vres ,, & de lè troubler en tout ce, 
que delTus en aucune maniéré , &. 
pour quelque caufe que ce foit , 
peine de fix mille livres d’amende 
payables fans déport, & autres pei¬ 
nes portées parlefdites Lettres de- 
Brivilège , le tout^applicàblè au pro¬ 
fit dudit Expofant-, ou defes ayants, 
caufes, ainfi qu’il eft plus amplement, 
porté par ledit Privilège. 

Regiflré ptr le Livre de la Com^. 
mmauté des Marchands Libraires & 
'Itnprimeurs de Paris ,le feiz,iéme de- 
Mars mil fix cens quatre-vingt fiai- 

ZJ. 

Signé , A u B;o UI N -, Syndic. 
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P Age 7. le dernier mot de la dcrniete ligne 
tij'ez 30 fieu de véhiculés, ventricules.pag. 
15. Itg. If., le premier mot lif. change, pag. 
171. iig- !■ ^if- cardée au lien de cordée, pag. 
zot. lig. î- lif- hemittitée. pag. loS. lig. 7. 
lif gtofleur. pag. *.07. lig. id. lif. font au 
lien défont, pag. 164. lig. 11. au lieu d’a- 
ctucs lif. crues, pag. ijÿ. lig. 11. au lieu 
d’occe/»/. & fe. pag. ^76. lig. 15. au lien de 
i^onûaucs lif. contenues. 
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